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Georges 
bn, cent fois non, ce n'était pas à nous autres 
revenait, à vrai dire, le soin de suspendre son 
ait dans notre galerie de célébrités, où il faut 
nner, du reste, qu'il n'ait pas apparu plus t6t. 
~eux eût i·alu, assurément, le commander, par 
~pie, à M. Gilson, le ;ovial président du 
fllnal de 1" instanct de Bruxelles, ou au baron 
•oet, l'ambitieux gouverneu}\ de la province 
vers, qui furent, à l'Université libre, deux des 
mémorables compagnons de Georges Pêtre, 

~rd'hui avocat et, par-dessus le marché, échevin 
!instruclion publi'lue sur les bords du Maelbeek. 
li?ncore au nota"re Duporzt, enfant comme lu' de 
'ze, dont les illustrations ne se compt<nt p'us, 
ncore à M. Labbé, l'incomparable secrétaire 
nunal de Saint·/osse-ten-Noode. Ou, enfin, à 
fros de romans r:our Tristan Berna•d que repré­
~ assez bien M. Maurice Rahir, secrétaire géné­
le la Société royale de Géographie, dont nous 
tdons. depuis plusieurs an11ées, une histoire de 
mille Pu.ttemans. à laquelle, comme on le sait, 
e est allié par son mariage. 
outes ces grosses légumes que nous avons solli-

~
s successivement se sont, l'une apr~s l'autre, 
bées à notre appel, dans la crainte, soit d' efja­
her, soit de flatter avec excès, le modèle que 

li\s leur proposions. 
quisque la 1•érité exige ici d'être honorée, il ne 
14S reste plus qu'à pre11dre 'nous-:-11êmes crayons 
Utinceaux. 

? ?? 

~
r quel bout allons-nous sais1r ce diable d'hom­

PI cet homme fréqriemment hérissé, do11t la mc>-
1 ·e et la raison raisonnante sont également 
r utables ~ 

lar sa barbe i' jadis, noir buisson hirs~te, elle 
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PETRE 
achevait sa physionomie d'inquisiteur en lui prltan 
ie ne sais quoi d'austère, dont elle demeure impré 
gnée avec l'âge, mais, maintenant, fourr,· plus ou 
moins b!anchi où .es ciseaux ne pénètrent qu'une 
fois par an, à l'occasion des distributions de prix, 
son proprié:aire la caresse avec amour, car, telle 
quelle, à peine neigeuse, elle forme, il le sait, un 
heureux contraste avec son front, encore trop tendu 
de iuge d'instruction aux aguets, et avec ses regartls, 
encore trop railleurs quand ils coulent de c6té à 
l'abri de méchants lorgnons. 

Par les deux ongles historiques de ses maina, qu'i 
a laissés croitre démesurément, comme d'énormes 
coquilles, mais qu'il songe, parait-il, à rogner enfin, 
puisque, aussi bien, l'expérience de la vie ôte peu 
à peu à ses arrêts leur tranchant et leur expression 
péremptoire i' 

Par son brüle-gueule, qu'il n'allume pas toujours 
à p1>fnt nommé et sans lequel ce travailleur acharné 
ne pourrait écrire deux lignes dans le silence de son 
cabinet i' 

Par ses élégances vestimentaires, qui ont rendu 
longtemps célèbres son pardessus d'été, sa cravate 
toute faite et son costume national i' 

De minimis non cura! pretor. Nous voulons dire 
que des bagatelles de cette sorte ne sont point de 
taille à gâter notre ;ugeotte et qu'en asseyant de 
force Georges Pêtre sur le gril de notre maison 
nous n'entendons prendre ses mesures qu'en tenan 
compte de ses actes et du fin fond de son e11ractère 

Ici, urie épithète s'impose à notre plume qui, sans 
fourcher. va l'écrire d'un trait. Eclairons donc ce 
serviteur des autres une bonne fois, d'un seul mot 

' D'un mot familier, d'un mot cruel, sans doute, mai 
qui ne laisse pas non plus dans notre esprit de lui 
rendre hommage et plus exactement encore de le 
venger: Georges Pêtre est une poire/ 
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sans désemparer, passons, s'il vous plait, d la 
n.çtralion de notre théorème. 
nd notre ami, aprts avoir décroché son der­
p/ôme, se lança dans la poUtique militante, le 

bbéral eut la chance d'accueillir en lui une 
e de choix. Tout de suite, il se distingua par 
rts qualités. li crqyait dur comme fer aux idées 
défendait avec passion et, sqyons justes, avec 
rtaine intolérance, qui eut le don, d maintes 

es, de faire grincer ses adversaires de toutes 
dents et de tous leurs nerfs. En outre, il r.e 
't pas aux travaux les plus lourds, les plus 
·ssants et les plus obscurs et, pour aider a la 
e commune, il trouvait naturel de pousser d 
ar, d'accepter d'humbles con•ées, s'empüs-­

mlme d'une esptce de délectation d descendre 
grés de la cuisine électorale, où vous savez 

que les pontifes, les intrigants et les maüns ne 
nt pas leur temps, mais où ils arrivent, en 
de vent et le verbe haut, gantés de frais, pour 
r des ordres, à la dernière minute, quand il 
ste plus qu'd counir et à décorer la table des 
urs. 
Ehl eh/ mon garçon, vous ne demandez rien 
vous et, par surcroft, vous of/rez vos loisirs 

s i·eilles, votre talent et 1•otre ûle de propagan-
l'Olre goût de l'organisation et de la disci-

• votre bon sens bourgeois et votre intelligence 
. Grand bien vous fasse/ Comptez sur nous 
nourrir votre appétit de dévouement: pour 

ce meeting d /andrin,fandrenouille, un diman­
'hiver; pour vous, ce discours d l'enterrement 
artcmpion; pour vous, ce cortège imposant d 
t sur pied, dans la coulisse; pour vous. ce ra~ 
volumineux d rédiger sur-le-champ; paur vous, 
liste d'électeurs il éplucher nom par nom; 
vous, ces brochures, cet annuaire et ces a/fi­

l ... 
, pendant des années et des années, sans 

n s'en aperçût à peine, et sans qu'il regimb4t 
lme à la consigne, Georges Pêtre fut mis géné­
ment d toutes les sauces. Et, par le ;eu naturel 
hoses, il de1'int en quelque sorte le metteur en 
de son parti, celui qui monte patiemment toutes 

opérations el laisse les a11antageux, les fier-à 
• les outres 1'ides et les gros ballons n?cueilür d 
lace les faveurs et l'avancement. C'est la iie. 11 
tou;ours quelqu'un qui di!robe les marrons du 
pour Je roi de Pru!se, tl moins que ce ne soit 
quelques ;aux bonshommes, aussi gonflés d'im. 
ce que d'ingratitude. 

1. Des preu1•es / Des exemples i' Sans blague} 
bfru, nous ne sommes pas sur la place pubüque 
r f.zirt l'im·entcire détaillé dt la 1•ertu mais puis-

4 certains ont l'.iir d'llV()ir la mémoire courtt. 
ons-nous d leur rappeler deux so111•enirs déci­

: tout d'abord, l'œu1•re accompüe par Pêtre, à 
que où il était la cheville ou ·rièu de la propa­

l:bér.111: c:t, tout derni~rement, l'asscm'bl.'e de 

la Fédération Libérale il Bruxelles, lors des incidents 
Foucart, où il empêcha son parti de se séparer en 
deux tronçons. Rappelez-1•ous cela et, maintenant, 
comptez sur vos dix doigts tous les blancs becs et les 
lécheurs de bottes qui, au moment propice de la 
curée, réussissent, soit en ;ouant des coudes, soit en 
faisant sonner leurs écus, d repousser Pêtre dans 
l'ombre et d escalader, d sa barbe, les avenues tor­
tueuses du Parlemem. 

Un danger, suspendu sur sa tête, dans ces condi-
· uons, menaçait de lui faire un mauvais parti: il 
aurait très Ilien pu s' engluer et se perdre dans mille 
occupations inférieures, se trom;er sur leur sens, 
sur leur valeur, sur leur degr~ d'ln1eUigence, prendre 
la rue Verbist pour les Champs Elysées, réduire ses 
ambitions d la r.résidence d'honneur d'une fanfare 
du crû et choisir tout doucement l'clme d'en rat de 
permanence électorale, qui siégerait quelque part 
dans le haut de la chaussée !l.e Louvain, parmi des 
;eunes gardes frénétiques, des collecteurs fourbus, 
des épiciers mélancoüques et J'afjreux buveurs de 
biêre. Oui, dire qu'il aurait pu devenir peut-être un 
affreux petit rat déclamant sur l'incinération des 
corps ou rédigeant, à lai toUI seul, Le Clairon de 
Tcr.-Noey!. .. 

Surtout, l'IJUS nous l'accorderez, il aurait pu, il la 
longue, s'aigrir, répandre de la bile, et se réf'.igier 
jlnalement'tlans le sarcasme, l'implacable mépris, ou 
la stérile irulifférerice. 
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Que les ditux soient loaésl Georges Pêtre fal 
pré:.ervé de cette double rrwladie c:t, ç u'il le veuille 
011 non, ce /uJ la guerre qui l'em~êcha de Jaire an 
/llntsle faux pas. 

2?? 

La guerre I Il n'est personne, n' eSl-ce pas, chez 
noua, qui n'ait alors fait ame11de honorable et cher· 
dé touJ au nwi11s d réparer ses fautes contre notre 
pays. Petre fit. 1e 1•ous le ;ure bùtn, comme tout le 
monde: il dépouilla le l'ieil homme et, en un tourne­
main, il 1•011s apparut l'esprit nelloyé de tout ferment 
diviseur, ne songeant plus qu'à secourir ses conci­
toyens. Ce fut l'ilpoque où les fai>eurs durent bien 
céder la place au dél>ouement, au savoir ri au sys­
têm.e D. Et, tout naturelleme~t. P~tre prit donc du 
galon dans sa commune et ailleurs. Tlll!dis qu'il 
enlra dans les hautes sphères du Comilé National, 
où l'on décor;;1·re en lrii un homme habile à traiter 
avec les meuniers et d trancher des questions de fa­
rine, le Conseil communal de Saint-josse-tm-.Voode 
le désigne pour présider le Com "té local de secours 
tt d'alimenlalion. 

Tout marcha des lors, grcice à lui, comme sur des 
roulettes. Il était ra1•i de délibérer sur la solde des 
chômeurs, l'approvisionnement des maizasins com­
munaux et les comptes de l'Œuiu du Sou. Du soir 
au matin, d'une âme égale, il surveillail la soupe des 
indigents, la i•ente dt la torr.ialint, des harengs secs 
et des pots de m:el. et, quand il finissait rar a1·oir 
les oreilles chaudes de réclamations. de rlaintes ou 
de questions, il se reposait en orga.nisanl l'œune des 
laiteries communale;. son chef-d'œurre, gr~ce d 
quoi fJnt d'enfants ne manquèrent point de leur pre­
mier aliment. Quand Pétre 1•oas entreprenait sur ce 
charitre et qu'il vous parlait de ses l'aches. de son 
troupeau de ruminatlls, de ses oppréhrnsions et de 
$es ;oies d'élel'eur, le plaisir d'être utile et le senti· 
ment d'agir par lui-même le rendaient tout ensemble 
lyrique, i111an·ssable et raseur. 

Personne ne résistait alors à ses effusions, pas 
même son voisin, M. /'a1•ocat Neeckx, qui est pour­
tant, c'est le secret de Policlrinelle, le causeur le plus 
abondant et le noctambule le pùis intrépid.: de Sain/­
fosse. Et bien, quand il arrirait à Georges Pêtre de 
porter son courrier entre 1 et 2 heures du m.it[n, et 
'qu'l1 rencontrait M' Neeck:I: à brüle-poi;rpoint, il 
n'avait qu'd oui·rir la bouche à propos de l'aches, de 
"2ii, de fromage et d'étables: M' Neeckx, qui a 
fichtre la langue bien pendue quand il vous tient, en 
plein hiver, même s'il gèle à pierre fendre, par le 
bouton de i•otre manteau, ne demandait pas son 
resle et préférait s'avouer 1•aincu ai•ant même d'avoir 
essayé le combat. -

Pard.onnons donc à Pétre son dada. Il n'y a que 
ks éJlOistes pour ne ;amais en enfourcher et Pêtre, 
qui fait bien le~ choses, ne tarda pas J gn·mrer sur 
1lll second. Mais il faut d'abord ;•ous représenter 
Georges Pî:tre dans ses fonctions d'Jchei.in de l'in-

struclion·publique. Autre guitare. Autre souci. A 
besogne. Autre responsabilité. Autre réussite. 

Les écoles de Saint-/osse-ten-Noo.ie, notre é 
i:in en a /ail un modlle. Continuant la traJilion · 
garée par le bourgmeslrt actuel Henri Frick, 
temps où celui-ci présidait aux de~tinées des tnf 
Pllre a au;ourd' hui en mains un personnel e 
gnant d'élite, e: des écoles où !out marche d sou 
où tout chante, et où les sottises et le piston s 
pour aiTISi dire, chose inconnue. 

Allez voir son 4me degré. C'est une men•elU 
rendement. Allez voir surtout su plaine de 1eux, 
second dada, auquel nous faisions allusion il y a 
in!lant. 11 en a eu l'id~t le premier et, d peine 
çae, a a fallu qu'elle prit forme ld·bas, en bor 
rresque de la chaussée· de l.ou1·aln, quelque 
pris des a Deux Maisons "· C'est une merv 
entendez·vous. où le~ enfa11ts de Saint-fosse 
/rlquemment gambader. rire, respvtr l'air et oil 
rrus pauvres s'en l'Ont ml me passer leurs ~'i1ca 

Sa plaine de ;eux, ses lait en es: pauvre, pa 
Maitre Neeckx / 

?? ? 

Un homme qui remrlit les tlei•oirs que nous 
nons d'énumérer pour la simple satisfa:tion de 
conscience, n'a pas à craindre la rouille et le 
dts habitudes. C'est, au contraire, l'dge auqu 
arrfre et le temps dont il fat prodigui tni•ers 
semblables, qui le dé/ende.11 contre la srcheresst 
1,1 mélancolie, d mesure que son dfrouement éc 
à la dfrorante poliHque et qu'il re1 ~t une amb' 
plus humaine. L'homme ga~M en stiré11iti! si 
barbe commence d blanchir. RegarJ,•: rien Geor 
Pélre: à présent, c'est une b<Jrbe, pour ainsi 
neigeuse, quïl caresse en souriant. 

LES TROIS MOUSTIQUAJ RES. 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lu.~ sont sp~ciale· 
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vètements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~LUX! 
I 

Ne rétrécit pas le1> laines. 

V L• 
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ENTRËE DES COURS 

Petit Pain du Jeudi 

M. Max héo 6ERARD 
1•ous O.$t pcut-élre parfaitement désagréable, Mon· 
, de voir 1olre 11om tenir tant de pla~ dans les 

naux. Votre ao111•11è, b'csl, en eRet, exercée jusqu'1c1 
une Jisc1 H1on qui u t de bo11 gollt el qui convient a 

man ières Wg3ntrs, rl1mètcs el d'une courtoisie 11 
ii?e. Aiant 'u ce que c't!ta1t que les alfai1es, 1·ous 
rlt<s cn,u11e, dJns la maison le plus illustre Ju 
ume, ce que c'c1t que la diplomatie. Initié eux ~.i-
d(~ ~rand1, wus a1u aimé le silence autour de 

. lle~u1s, on a su que 1uu; a»i~z entrepris de redon· 
Je la 1ie • un 1fnt'r~ble jounial. Sinon. la vie, l'ClUI 
awi donné de 1(1 scirncc, de la distinrlion, tout~ 
tt de quaht~> qui soul ~s 1ùtres. M31s la jument dt 
nJ a1ait, ,.11~ ~u1•i, n\,t-ce pas ? Ioules If> quol:lê•. 

1 a1ez )Ji~:;t! <'~li•• jument, nou; voulons dir~ ce H· 
abl~ joui nal 1·1 1ous N~$ rcpar li 1·cr; la 1 ie. agissant. 
u \ OUi a coufié la gc1hun Ju fond, J'3morlÏ55{'menl. 
fouds d'amurli,~cm~nt - que 1·oilà donc des mols aux 
01ité• n•50u1di»s et prrsq11~ îun~broo ! - esl une oe 
mille Cl une i111·1'11lio11, de l'nprè$·ll:uerre dont nous 

soupçonnionR 11as. ja1li>, Io po%îbilitè. Fonds d'nmOI" 
ltme111 ! ~" c101rait-011 pas, n'est-ce nas ? q11e l'on 

un rou!cmeut do• tarnh<>ur& l'Oilés ? On ne doit pcnC· 
r d~n5 le ltmrl.- de <'<· fon~s d'amortô~~~menl qu'3vcc 

1ouh•l\ ltutr~~. •nu! d' .. poi<!t• tenture>. dan5 une 
osphëre calleutrre et irlcncrcu,e. \'ou• devie1 •ous 

u11>r bitn, par-Il, étant un tra1ailleur a5sidu et san, 
li. liai, 101là que. bru•qurment. la pr•«•. I• rublic 
tsrnl de, cri5 ri d•s <rt:S J'un mau•ais 1toùl narlait. 

'11qll'on1enn11 d'appreiodre que •Oire office ..-rait NY~ 
nt nngt null~ lr:inr•. Omt •ingt mil'e franc- papier. 
rrait-on obj!'tlcr. Cii n'est gu~rc, 3u taux qu'on nou~ 

);mtl. qu'un p,·u pl~• oû un 1wu moins de quinze mille 
lnc• 01 ou de q11i11ir n11JI,. aiurat; francqui. \fois le 
blic n'a 1'3S Nlc 01 C nccootum~ J'enVÎS31!~r ~in'i <On 
d~ dnr" >O rttli1~· finnncirr" de demain. Le public 

\lllC)(rOliquP ~r T•brr 1lrq111t k• 1:ros trn1tcmc111s. Re-

~
ais1on•·le, 11 1·51 l·olie comme la dêrncxrotie elle­

m•. Il rnud1·1i1 prut·H'" mieux payer un million de 
at,. un f.onct1on11,U1ta, \Ill ~rul. mai' qui Journir3it dt 
buosne pour l'•ri;r11l qu'c.n lui donne, que de poyer 
q frall(• pftpitt à mille fonctionllair-~s qui ne lich~nt 
. Ce 'IUI, rod~ Ir~• rher 6 re P•l''· CA> \'.,.., pos t•f!t 
gr<l! lra1ltm nts ro!t• à que1qu~< !t'~llli~te•, mat• 

Q l'frarpi!lerr.tn! irfrni Jo rew>urct< de tou• •ur une 
•ù de mains undues qui ne ~Ç(IÏHnt que ritn, ou 

pmque ritn , mais qui, pourtant, ~puistnl l'Etat et :ws 
r<'UOUtCf$. 

Par le tuops qui court, on d•1nit pay~r un fonction­
naire le prix qu'il 1·audrait. Que ravf<ort.~1-il l l'E~at ? 
C'est une queotion. S'il rapporte beaucoup, l'Etat dort le 
payer en rai~on de ce beaucoup. C'e!I le bon Eens qui 
le dit. Comment se fait-il qu'on n'•it pu encore an· 
nonce, •vec Ioules lts trompeltes ollic1rll", que quico11-
que, par une idée ou une action ~!licaceo. rapporterait 
à l'Etat, par c~emple, une somme d'un million. touche­
rait dix, vingt pour cent ? liais cela est antid~mocratioue. 
Que tous les gens soient payés égal,menl ou n'aieol 
d'avancement que selon la rèpl~ ég;olita1rc de l'ancien· 
nelé, c'est. selon le 1·œu du public, qu'ils soien t tous éga· 
lcmcnt imboc1les, de façon à ne pa, se dépa<ser les uns 
les autre~. S'il v a un boiteux dons la course sur la route 
1crs la rich.sse: il faut, pour ce seul boitcut, qu'on ras~ 
une patte à tous ceux qui uaient, ju•que-ll. deut bonnM 
palle<. l"ous illu.•lr~ merveilleusement . .llon•ieur, et uec 
un à·proi•os parfait, œ d~s'r de tout<." les démocraties. 
• La bonne moyenne. dis:iit Grê1-y, fi surtout pa• de ~ 
nie ! ! \oiU ce qui con' ient à notre temps. » Pu de g~­
nie, parce que le g~nie, il faudmt le payer lrh cher. Le 
génie, d'ailleurs, s'il est un génie politique, guerrier uu. 
économique. aurait bien soin de se paier lui-même, et ri 
aurait cent fois raison, ou bien il n'est pas le gt!nie &'il ne 
a'nssurc pu imm~diatemenl le nerf de la 11uetre. s'i l n'en­
voie pas au diable la horde des mêdiOCf\·S et s'il ne prcr 
clnme pas d'une 1·01x tonitruante el en lapaut du poing 
sur la Ioule: 

Le droit qu'un a-prit ferme et i·o•le tn ,,. dc11rin1 
A 1ur /'upnl gt'Ol$Î" dtt ~ulgairt1 humain1. 

Etiez-\ou.>, Monsieur, c.i e;prit lame et 1as~· ? \'o~ 
êt~s la modeHie même; 1·ous 1ou> seriet ganlê de 11 
proclamer, el c'e>t peut-être bien là un de \OS torts. li faut 
monter au Cap1tcle en disant : c J'y mont..i •· et, lÎ la 
pvtlc du Capitole est fermée, on l'ouHe d'un coup do 
Lotte. Il ne laul pas doukr d .. !Oi. Il 11e faut pas permtl· 
Ire que Je, autres en Joulenl. Surtout, il ne faut pa' do1.1-
1~r de ,,., •aleur morale - diron>-nous papier ? disons 
Je sa valeur or. tin homme sûr de lui et de aes forces 
c~ig•• qu'on lui donne le moyen de 1ivre pleinement la 
\ic pour laquelle il se dcveloppe, s'aflirme et ~ rêafüe. 
En allenilanl, si nous en cro)'ons divers ragots, votre 
lrnitemcnl miraculeux sera rcJuit à <les !'roportions plus 
m1111mes. Os.crons-nous dire que vou~ auricr. en co116è-
11urncc, le droil de ne fournir Ju lra1·nil au fonds d'amor­
li~1m1enl qu'en raison stricte de cc qui l'OUS !O;'ra allou~ 
1!ïndtmnité ? Xous ne le pensons pas. tt nous sommes 
con\Oincu• que 1·ous ne!;! penser p3> non plus. On 1e doit 
à l'Etat. Hins limite;;, et d'une laÇ® complètement dés· 
intéro<~c. C'e;t ce que nous ont prhM tant d'apOtru 
tt avec quelle 1-!oquence ! 

El ùft pou1 quoi nou' ,.Qi1i prochrs d'un temps o~ 
le public e~lgtra que l'honnête mi11islrt\ Mn s~ulement 
11'31t plu• d'automobile. mais n'ait mênie pJu, de quoi 
prendre le tramway, qu'il porte le sarrau el l•:s sabot~, 
<tu.il c~s<e deo caillout le mJtin sur les ho1J, 1k la route, 
rependant que l'ajusteur - ah ! que n'~t~'~vou< ajuste11r, 
llc>nsieur. ajusteur. si on veut, du fonds d'am~rfoscment 
- montt:ra au zénith. Oui. mais il arri~era peut-~l~ ua 
jour que l'homme de génie montrra, lui, b. cheval. Vou.a 
pouYt·t mMiter. \lonsieur, •ur re~ perspective• pillorC$­
qur<, c~pendanl que çous dérommandr7. < hez le mar­
<hand. le collre-forl dont l'OUS lui a1 i~ donné le gabru'it 
et QU<' l'ous vovei désormais de rroportion~ plu• r6' 
tceintc~. · 

f'ourqu1>i Pas ! 

Lo manu1ml6 •t lu dtuin1 nt 1tront pct rmdiu. 
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Trop de fleura 

Il '. 11 ~Je t61 ou tard l'Allem~ne r.1 ,on enlrle à 
la ~<>crlté des ~Jltc.ns, car une ::.OCrété de; ~ations 
a.1 DS l'Allemagne... tn peu plu- tôt, un peu olus 
!Ard'. il 1alait peul-être m·eul que ~ fui au1our­
d'bu1 que d!'rnam. el du moment •1ue l'on etait d<­
eiM • admetrre leo repr~s~nla11t~ du Reich, il fallait 
qi:e. Ce fui sur un pied d'égalrte d oll<C le plus de cour­
lul!1e po!s1ble. Tou, ft-s ;ens de l>r;,n sens •ont d'aœord 
• ur ce pomt. liais. i:n .-er11~ il ttt inoui ce que 1ocs "' 
d1p~males impro1i>t< qui ;iê~enl à Gerè•e maMU<nl d,­
tact. Ils se lOnt u:un:enl jeté, i la Ille d~s \Il rnands. 
On ~ut du que l'on rtte\ail l'enfant prodigue et qu'il 
fallait obsolument tuer le H-ou cmis. Briand lui-même, 
d'a•!feurs, tl \:hambcriain. a•aient donné l'ett mole. Alor; 
1011.1 les autrt< ont sui1·i. fl à qurlle allure ! A· la lin de 
ulle ses•ion, 11 n'1· en a1ait plus q~ pour Il. S:rc>emann 
et S<'S acoh t~. Ils ont été 11'< lions ile 1. sai>on !!ene-
1·oise. · 

Ap!Ys d• ltls t«i'moi~naze< d'en1houci. •rre int~rnati<>­
MI tl pac1!i5te, f{• Aoltr.>andc 5e a1rnl d • ·~~~s et d ' 
o ints si, dan< leurs di<cours rt dan< ltur pre•se. fü nr 
u montJient pa~ un Jl€'U du col. .\ 'eta enl·i~ pas le. in­
disptn•ab11'5 ? 

llan; cet aplatis•emenl !!<néral. ar~uon, q11;> li< jour­
nal1>te; ont pri$ l•s deranl< - il l'•I 1ra1 qu'~ Geohe, 
la coi poralion est repr~·~nl~• par cc. t>ranilis,im~• re­
porters internalionaul qui ue nmn.11•s nt ~hh l'huma­
nité qu.> se.us lrs es~ces de,; 11111« e1' d de• orem1c1• 
min'•lr<i d qui pas"<'nt leur 11e ~ n~ le- a'>t rha:nbre>. 
L'a>'onahon d"" joum•f;,,,, ncc•fd,1 .. , ~ la ,<: D. \. n'a­
•~lle pas im=~in~ qu'il fol'~ t •mm~~t. lrr.fr' ~lire un 1 
Allemand • la prt> der:ce. )1, GMnr !kr "1r<''. • Trn., 
t.'.t. ~le;,·•tul'\;, trop lô! •. d '3!<'nt 1 ... \lfema~d< e~,. 
inêmH. liais on a pa;-é outre. ff pan11 que c '°' r.,.pc1t 
de Loca. 10 qui >.ut ça. 

Coruéquencea 

Mais ma nt oaot que l'Allema~ne e•r en'r~e dacs la 
Soci·'té de; ~at1on>. •l '">mm!nt ! 11 ne !JuJra pns >eton­
lltr de !~ \oir réclamer sin: r•tard l'appli al on dts 111..-

1ures qur lui pant1» -t, <I qui sont, en ré lit.'. la con­
ehjueoce lo:1que J• • r<.ept1on et m<me de l'accord de 
Loorno, c'tsl·à-dire la r~trtvt on de 11 ~ irre et f'é\-a­
cu1t;oo prornp~ el complete des lerri:c rc< rhénan<. 
Comment ! \ oilà dt-s 2<0> q e f'(:n in-.1e A 'i~'.:•r d~ns 
cet esp~,t de con~etl ami;h"t!'!ooique de, peupl,;s, que 

l'on 1ppe'le le conseil de '3 S. D. S .. des z ·os que 
pr~nte au rnonde C<-mme op rt n~nt à une pui• 
c1uhs('e de pn;m..,re da<Je, et l'on pretenderait les 
en s111 \ c1.IJnce ! En le~ ID\llant à Grnc\e. le~ ii:9u1rrn 
0 nt 1mphc1temrnl reconnu que I<:; ~llemands al':iic·nt 
'''?mrnent désarm• et qu'il, a\aient pa1é re qu'• I< 
\'a1:·nt des réparahon>. :3i r• n· .. ~1 pas 1ra1. nous n'a. 
'l'J à nou; en prendre ~ n<>· J.tOUl'o>rnements. Les ér 
rnt'Db on.t !, u~ I011iqueo: l'f111cu~1Jon tlu Rhîn et de 
S.irre éla1enl JOc!us dans l'accord de Locarno. 

J'ai en p~tit coin dan; mon cœur. il "! auc-<1 fort 
la mort et plus rort que la \ ie tir The flt, lruoper'. 

'~ ' Co Ltd. 56-SS, Chauss~e d'hell<s, 

Et Malr-édy ? 

n par~ll que, dans ''•ntre111c qui 3 eu lieu 
\1\1. Br .. 11d '.t Strt.<.!m~on A. Thom. - aprè~ fa drpl 

1 
lit. dè ville d eau. vo1c1 la 1!1plan1alie 1J.: i;umgudt~ 
a elé qup;ticn d'Euprn tl de lll médr. li. Briand d 
promis A li. Stresemann que la FrMcé •e dësintt 
du n>~leme~t à inteneoir , ntre la Bdgique et !'..\lie 
au suiet d Eupen et de li lmldr (D«u ! qu'en termes 
lant, ce' cho,.. >-là s-0nt J"t , !). 

Qu'c:.;t-<e que cela s1gn lie 1 Lt.< gou'.crnement; ~ 
tl allemanJ,, n'aura:cnl don~ pas ienoncé à ce pelil t 

Il Jaudr~1t toul de n . .:01e ~n1riir ~ 1111oi ."en lenir 
lrs 1n!enl1ons de noire 111ini•lhr. ~ous •''Pérons qq 
ne recomrntocera pas le double jeu de l'alfoire rhên 
c.ù l'on encoura~eall , n sous main ~othomL et !~ 
rl('1ionr11stc- et ou on les d • \ U31t orrïciellemen:. O: 
au mo ns .\o!h&mb a-t-il pu !e crr.:.., rncoura;e). 
ahouhl au honteux 1.cbai;e des llhrn~ns. qui , • 
comprom1.; pour nous. Lt- r:iourorn mmt 1·eut-il. oui 
non, rt'lcndre Eupen et lla!n o!J, j J'.\ lemat'tl(> ? ~la 
mad.c•ait une d&laratton 0<1·~. l'e qui >erail conuqut 
ou Ir sle (cria de pend d« Jl-01111< Jr 1 uc). ce oeuu. t n 
c~<, l'rxpfil"nlion du plé~ i •citr. 011 ù rn il faudrait n\OU 

•pie le dit Pf"~,;,,·i•r ne lut qu'unr 111•lt2n• co:n/die. 
bien If rJudr•il S\OUH qu<' l'on \"CnJ a l'.\flrmai:ne 
PQr•u1ah~n b< Ize tnut ~impl m•n' pour faire un· Ile 
nlla•re. v• >;>;,riaF<te, du d•c t international. el li r 
lin f'fl rart1rulier. ' nt fk, 11tn• Litn subi·: •. rr.. • 
ourz en! dr la rein• a lrourer la formule qoi nous pe 
mette de >Ju\er la face. 

Allez dt':D<ler, par curio<'tt au Courrin--lkurit T 
tern<, :>, r. B"rbno.&.l, S\:~ Li1;rl~ ~Pl"C. k~ (Jlu~ rcrion.in 

Eq uivale nte 

uu\ n .. rhin , d'Jn ·o·.i, et d'un ori1 tro; fo'; >tl"eri 
· 1 onecse-1mpnmon"' • t.Jll' l\.\ •. 6. ru< d \t 

Du danger d <:s ro:lomonh:.d :s 

L .. .:r_ oc col~re de la ph·~~ h~111t'flth? co:itre la Fran 
~Jrct que ! !ta ion qui 3 e"a!~ J'~S!a,,,ner li. l!u ,sol 
U\JtC hab;l..: llar~e.Jle. cor.1111\acc a. ~e (..t.mer. Un Ct)nt 
nui: 'à f~11re gri'!e nain~ au\ ~r.irh·n·-, au 1Jt.'â dt.~ mon 
mais rrla ue lin:ra pas dt' si tJt: on dirait que c.:s bo 
ltalitns ne rorent p.- oh b1U ~ n't!:re plu; d.:< P 
cents pau1Te, et kur plou, e a l lgard de la fronrt 
md roll bic. :11..ii, le .:o ntrntment r anc••· ar o: 1 
ded.1~n!u•ement p8'«r l'ongo or toi~. il a fini p.tr l 
t~r • .llu"o ici. qui n">! pas une bê'e, a d'a !".'ur-.; tld 
co~.naitre in pcl/o que son 1fo o .. rs fu.nba•d el3Jt 
i;alTe, que noelamor de 1. f'rante f'exvuh1i:.n tks an 
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i5~ ~!nit une ab!Urdit~ "' qu'il '·nl.iit mieux pa•<er 
'autres e~crdccs. Il S<: lle111 roi .. \lais peut-on e>pér"r 

ce coup d'ipce dans l'tau lm srn1rn d1l krnn 1. Le 
i;me 11A)Î(n - •lont J'ulêologir r•I 10111.- lr~n~a1•r. 
il n'eH qu'un a<,ft ;ingurier amalgarne drs rdêrs dt 
ries .llaur:as et de relie- d~ f.rorgc, Sorti - a rt'n· 
tr~ en f:un1pe pa- mal Jr 'ympath1e. surtout dar.s. Ir• 
, <>Û ; est fait ''"tir l'impu1!•ancr parlrmrnlaire. 
p&e de phoh.e •)'li, partout, m3is SJl•·r1a!emrnl rhez 
'· ~:11:-it les sociah~lr-s au ~rul mC!t dr fa~c1c.IP. monn~ 
ce mou1tmtnt de "mpath·e e•I as•t1 " r •u•. !lai< 
roJ~mont1dr< romme relies rie l'autrr jour Pr"'lui,rnl 
' OI)! pa)' 1~ p'.u, 1nauu1s tlid. 1.es gcn> qui ont \éfU 

llalie 'Jh·nt l1irn qu'il faut tn111ours tn rahallre dr 
c tumcllr1• u~ ~!aqurnre. Hs ont aopri~ qur Ir• ffiQI< 
t pas tlacl.,mf"r.t Jr. mt'me c..en~ dts d~'" rlitl"' d11 ' 

!'! rt Ir h ri<rne ;\ h d',\nnuo1in nu la 'jr,Jrnre •er· 
... ; la \fnbn1'ni ni: lrie, 1mprr.csionn/\ rluc..: li~ ~'('n 
s1•n1 r.nmrne dr. ~rslr• A• Pulrindl~ .. \la:• au pr-­

r ~!>or1l, rela parnil ou 1llra1anl nu rtsihlr. Il r•t fâ· 
U'< 1iP r11Jit·uli~rr Jl31 r1,. \':tinr .. rori11mnntarfr.,. un 01011-
rr.I dr rcno1'0\l1on MlionalP qui a •a ~randrur et qui. 
ailleurs, mfrilr tant de Hmpa'hrr. 

tH:'\J\11" l 'OlPR I ~ 

Sr,t portr·nit.• St1 hf,,."''diurmrnt.t 
av. l'.01P<r. Rr<J\cllrs (f'orlt• l.011rse) - T~I l ltl Sir 

IS à raviver. - 50 tein tes à la m ode 

nçailles 

'ous fdiriton• le prinrr l/·npoJ.1, I~ prinrr«e A'trid. 
~ augu~IC> 1•ar c ni~, t,, Ile 1 ique. la Su~Jc d nou• 
me~ .. 
1 l.nnnr no11\1"1IP arinC1nrtr. tlu h:iknn d,\ Pnurq11m 
?, rrrl'n•' t que lr.s son11rrin J.-. 110:- lt:1 ·phones "'011 

( nt à to11t0 1ol~r. •t qut nnlre l'iru, rlrapruu mnnta1I 
euscmrnt au i:• arul rn.11 d1 11011r Mr~I. a rm1 Ir tir 1orr 
riuti11u .. • h' popub1 l'ile '" rur dt' nrrh\imnn l. f"lr~ hi'ilt\ 
c'>nl orga11i~l"'"· On n da1" i1•s11u'!1 11nP h<11n· :w:rnr1\r 
I• n1111. Si 3\31h'l't. qu" Il. Fr>n r•1uô h11·m~mr e<I 
u foirt falrr "" fH'L' N n11'on A rmmr11f'- :m fln~lr 1111 

;~flh,·ur q111 rl't.c.,·mh!oit à \J. \".11111l'1 \(•l1h" C'On1me dl\ux 
t u s de 11équct. 

Pefüs cachottiers 

Ceci drl, nous constatons que ces pelils cachottiers ont 
hieo caché leur jeu. Eh! quoi, on ~e renconlrait è Luxem­
bourg, on JOua1t à sa11t~mc.uton à Ciergnon, et nous n'en 
•a1·ion, nrn . . lhe~x. ou pi.•. ~n ~lla11 à S:o1Lholm, et ça 
ne nou5 mtttait pos !a pure â l'orerll•. Elle vieillit, la 
prt>-5e; elle ''ieill1L « la l!Tan1!e prcs.•t d'information •. 
1-;llP lor~uart une bru~ llal·enM, et dljil nolrt daurhi n 
hien-aimë tenait rar le petit doigt une Llonde ltllc rlu 
~ord. 

C'est joli, ri c'ut 1uanL. 

LA P.~:l':'IE-SUR-~ ER 
llôlel Con!ioeotal Le meilleur 

Faites attent'on 

pnur rotre pubhc1lé Gcslelner, ell• a un lr~s gros dUaul 
,\ilcz-y doucement rlb le d·:Lut, s.ins "da 1olre produc­
lioo ne pourra su1ne les de'mandes. Pfistcr Brux. 

Astrid 

Ain•i, elle s'appdlera Aslrid, celle dont la beauti et 
le sourrre dn11cn1 enchanler la ::cJ ~11111e. ;\os hornrnagoe 
à A~lrid ! Qur les rivières de Wallonie se lorti llcnt 
n1•rc 1ore tla11s leurs sombres rochers et que la guirlande 
des dunes s'ornc drs dentelles de la mer A la )(loire •le 
relie qui viendra ! 

Astrid ! /Îous sommes protocolairemcnl et conslitu. 
l1onnclkrn<'nl rli<posés à rrconnallre tian~ Son ,\11-
Roiatc, ~larlame ,\strid, prinrcsse de Suède encore au· 
1011rd'hu1, et. demain, Princesse Ro) a1r de '\pJi:ique, 
10111" les qualit~• de sa prok•sion en plus de Ioules •et 
qualr1és pcr<•onm·llr•. Tnut cda. bien que nous ne raffl>­
hon5 p:• de rrlte S11ëde, q111 fai1 le ieu dr l'.\llrma~nr en 
routrs c1rcnnt'fanccs: mais nous sa,·on< bien qu'une prii"I· 
rt~<(lo qui a IP ~"n1•ment rfe '('~ dt\·oir~. nu'une- 'pou~e 
., a'c. qu'urre rrr"e bonn~le a le rœur el l'à~ du nara 

nu rl'r rhnc. \or" sarnns lrès hicn loul rda, Pl il 1e 
non~ rrd~· pfu$ 'JU

0

3 tfir<' qui' r1> 11ut nt'Juc rhiffnnnt. r'~rl 
rr nn~1 tl" \<tri~. F1rhn nam. naimrnt ! Prut-Nr. ~u'.\!1-
tri•I. prtit nr.m prononré tians le p~rliru'ier, !Jit un 
'I~: d1ar01an1. f.<·'"l à \nfr. 

1,,., f);1r.!1.-enu ni< rlt rlrw<to!•nn • S \.\OEii \:'\ •· tn 
'<'l1t111111". cnnl frrriurnf1 c;; par tout Jin connai•srur en 
10~ Or Purlo 

Ap!Jrenez les Langues Viv·ntes â l'Ecole Berlil:z 

Notre parrain 

LI fout bie11 qu'on le •alue, (p Pourquoi Pa, ? de Char. 
col, le fier navire cl l"illuslre OD\'ignlcur qu i porte un nom 
1llu•lrc. C'c•I 11olrc parrain, d'ailleurs; on vous l'a di t, 
nn pr111 le redire. 

En 1!105. Uwrot '" ni à Li•~e. invité par un groui>e 
•1uc prr$1•ln11 le rrg1 cllé A. Grriner. direrlcu r l(Pn~rnl de 
Cnc hrr Il. Il y ""l (hirn rulentlu .... ) une conforenrc. C'~t 
ilrp11i< re lrinps QU<' Ir• mœ11rs drs pin~ouin• nt>11< M>nt 
lam1 l i~rr•. Il y •ul banq111,1 (bien rnlrndu ... 8•1t•i); un 

.1. E. Goddefroy, détective l 1011rnnlisle ~ b"'nrrla 8\'Pr Charroi et atlmira nue l'inler-
ro~al•nn: « l'ourquni pas ? • rr• 'ni tl'elfr·m~me. el si 

lrrour.: H, "" I' ndn1 Bogo"'d', Brurtlltt·:laritirnr natur .. llrmrnl. tians la con,cnation. Il l'utilfaa comme 
TcJ•phone G03.7S titre d'artrculets ... 
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E:t plus Lard, HlfO ( .•. 1910, nom d'une nipe ! ) quand 
il s·a~11 d<· troU\er une er.,e1gne à une gazdte qui ne dt-
1ait \1He que 11.'S six mois de l"exf""'ilion. parmi les mille 
et un lllru qu'c>n chercha. qu'on retourna, qu'on sou­
pe•a, lr6 syllabes fatidiques reparurent : « Pourquoi Pas ?• 

Bonjour, bon voyage ... parr.iin .. 

• f.et abonnements aox Journaux et publications 
> belitc•. frnn~3is et an~lai• •ont re(u• à l'AG ENCE 

• DE<'UE'\:'IE, 18, r oc do P er:JI, Bruxelles. » 

Chasseurs 

v p.\I~ S3n Ch?va est 1·otre dëj~uner. \'otre ~picier a 
'~ San Cho1a. 

Est-il trop tard ? 

Il ne !aut pa! Hre grand rlerc, mall:l"~ les ouages dont 
ùnrcloppe le Sinai de la rue de la Loi, pour l"Dir que 
tout ne 11 pas tout • JI. La consolida!Joo de la d.!tr.e 
intérieure a pas.'~ rom .<? UJ.• lettre à la poste a.-ec des 
gen' résign~. à qu1 o:i a coll~ des papiers de chemms 
de ltr . .lla1~ 11 y a cette >lab1ll!ation. On nous l'a annonctt 
ct>mme immin,nte. puis lt>inla1ne, puis Jouteuse. Puis, 
~J1!-<ln quoi ~ r'Jl;que le gou1ernemenl d·~clare qu'il ga­
rantira l~s intèr~t• <les acl!ons des chemins de fer sur le 
1<1u1 d'un<' li1 re à cent soitanle-quiozc lrancs, ce laux 
qui de»i< nt l'ancre. la bouéo, Il' pilier Cl la pierre &l•i;u· 

faire du futur éd11ice monétaire, a provoqué tous les com­
m•ntaires qui s'imposaienL H C'eH lrop peu, beaucoup 
trop peu ! •, onl dit les uns: C•"J>tndant 11ue des au~res 
gra1-es hodiaicnt la We d disaient : • C'est trop ! C'e't 
e~ore trop ! • .\ou• sommes incompêtent.;: Ct'jl"!ldant. 
m~me a1tc cette mignahon à entfrlner le fait de l'ap­
pauîrissement de la &!lgique, l'aJh1re ne .-a pas comme 
sur des rouldtt,,;. U n·y a pa~ ~ID de ùmbusquer sur 
Io> p1«r d·Oslende pour con~taler qu'il .- a un va-et-vient 
m!niolèriel entre Brm:clles el Londre,. Qu'c~l-ce qu'on 1·a 
la1re A Londre.? Chercher des crédits e~lêrieur. ? U lau­
dra I~ ray.•r, ces crédits-là, et trh cher. El puis, nous 
ayons Il' t0111~nir d'un autre homme qui alla chercher d~ 
crédit,. c1tèncurs à Londres. U s'appefa1l Jansstn. Il crul 
les 3î01r obwnu•. Il re1·int, C'QUi,·a un pas de dan•~ 
- celui du fmanc1er sali<fail - el chut <ur son der­
ri~re nec le franc. qui dé:mnt~la depui• 107. vous &a\"et 
jusqu'à quel ch1J!!'I', ou, peul-étre, ne le savez-1·ous pas 
fOlùle. k prëcédent Jan'S~O n'es! pas suffisant pour 11o­
quiêter ceu» qui croient que Francqui c.t un monsieur 
plus coslaud que Janssen el que les b.,nqu1ers saxons ne 
l'auront pas a1"c des promcs~cs de viande Cl"l!UW; qu'il 
lui laudra drs réalités, de bonne~ ~isnalurcs, soit ! 'dais 
que !out cria 'a dt>nc co(ller cher ! Cependant. Poincaré 
a 'ob!tine à décla1,r que la li\re ne •aut ra' cent soi.~anto­
q :inze fran!'s en France : qu'dle uut btaw .. up moin<. 
11 a peut étre rai<on pour la Franc.e, car, enfin. si la 
Fronce n"achetait rien â l"e1léneur - c.e qu'elle peu1 
!aire • t c~ qu'elle aurait !ait 'i elle avait eu de îl"a•s 
homm•s i 5a tète au lieu de lanloches salhaires et ridi· 
cule:; - file 1 ivrait, et bien. 8.1115 se soucier de la livre 
et du dollar. C'est un dogme, rue de Io Loi et dans la 
finance belge, que Poincaré ne snil ras ce qu'il !ait, que 
les Français n'ont pas le !«!ns commun, qu'ils ont pour 
devoir de se hàkr de 5ÎgDet" avec l'AnJrlelerre el !'Am~ 
n que, des arranl(cment; pour '<>tlante-deux ans, quitte 
à ne pas les l• n1r. Enlre oous. et< con~ils-là ne sont 
ptut~tre 113s J"un~ grande m~rahté; niais enfin. Cl'S mi­
n •Ir ! lr:mçai• ne svnl peut~tre 10111 Je mlffil' plus b.lt<s 
quo des nunistres he!.;-es. La Fran(e a monlré as."!? sou­
l'°l, daa1 •on Bi$1qire, qu'elle ~<>riait, el b!U!quemenl, 

des pir,... dill'icul!ls. 1). VC.M-oouJ mim· entîérement 
la carte angl<>-suooll-0 ou ,or la carte frall'",aise ? C' 
c~rl'!_ en~l<>-satonne qui l'emporu, el la'8"1Dent, au· 
ri hui. ;'\ous avons un ptu peo1r de f"anglomanio. des 
tres ~e la Belgique, C?mphqu~.- de rette sort• de r 
p~ob1.e e,l .de ce ct>mi'lue amour·propre qui leur p 
d avo1r. I air ~gneux v1s-à-1~ de la France pour se 
so!tr d füe s1 plais du c6t~ de l'An~let•rre . qui les 
mine et les entraine. \+on bi•n tout p~é ? Est-if 
tard pnur u déloumor d,. l'aid• dl\daigneu.,., cotl 
et .doutru:;<J de• Angl<>-Saxoo• et ~ l'lum"" du côlé 
ça!s: qmtte ~ prendre tnut•~ les !~urit"" pour que 
m1n_isr_re-: soient apr•l4 Ev,.lf•nc... illuctris•l 
gfo·ah!.! m!'S dons 10111 ... 1 .. r"'T,...pondanrcs olli • 
qui ll"llr 1·iendron1 tl• F ·1oro ? 

DUP \IX, 13.!Ueur 
27, roe du Font..,,u:i-loups 

Toules les nou,·taulf5 sont ar1 i•· •;. 
Spéciali1e de CO!'l1Jmrs d~ soir'°" el de C<'rcmon1 

Mesdames 

ll't>obht!t pas, lorsque ,·ou• irer rhn votre parf•1 
de d~mander une bt>!te de poudre de rit USEGlE. 

Le ducat 

Serait-ce îrai ? Tt>ujour, dans la noble inl.enti 
montrer à c.>s chers Andai-. à C•» chers ri gt!nereux 
rl~tn>, que nous n"a1·ons rlu, rien de c-:·mmun a 
France, il y a d'!S :;en.• qui t>nl imai;jne de changtr le 
de notre franc et de l'appeler ducal ! .\ou; airu<>n s 
coup c~ j<>~t>ux faotai-islr•. Tant q•i'â trou•er un 
1eau, ou pluh'I un rieu• nom pour notre unité mool 
'a pour ducat ! Cda 1·ou~ 3 110 p-.tit p3r!um d'op 
tout • fa1l réjoui~sanl. PJv1•r en duro!s ! Cela it>u~ 
pclil air plein de chic : on revoit déjà le petil chc 
d'or des vicu:i: ducats de Hollande chers au muni 
(car le du1·at est une monnaie hollandaise). li t·l 
•1u"oa pourrait au~>i apPflrr c,- nn•1reau franc p 
(·I le «nlimc. alo~. s"appellnait pi,1ol•t. On pa,eratt 
!oil.tel d• tramway quarante p1<!olrb. C'tst ça qui 
chic ! f.nf1n. si On »CUI faire oie l'arrhro:N(Îe clam 
on pourrait au-si retrouver le mot «?•l•rt•. Pourquoi 
pu1~que l'on ne \eUI pl01S du niol: (ranr .. hœ tout <1 
fr.me bel~"· mati:ré Mire ~plati"'m"ot de,·ant lti 
Ire~ du doll~r. est tnujt>urs au-il•"<'.>\:< du franc !ran( 
\'auJr3it·il da,anl~g..- s'il s'npprla1t ducat ? 

Le! montr~ el pendu lo•s ' l[Sî • 
do" nenl l"h•ure " JL:ST • 

En ~nit• chr. j,1 bons ho,fogor~ 

Notre correspondant 

à ~nt1·e oou~ e~rit qu• le• Mlfgut~ d• la S. D. ~. 
genL comme tous les gros a1 i~és, Ir$ c1garellu ex 
ABDUL.\. 

Impossible n'est pas français 

Cependonl. \1. Lœ"enstein croit aux avions dur 
Ier. Dtrni•rement. il rn a en<nre D! ht!é de:,,. pour 
Ir• m:11e cinq cenls lnres p1t~e. 

- J• lt"S aurai tel jour? d1t·il au representant dr 
labnqur. 

- lmp°'>ible. 
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Ctnt lrvrt< par avion rour \'()u•, si je 11'! ai. 
lmpou1blt. 
Cent ctnqu1nte forts. 
lmpoS!ib!t. 
~ux r.~13. 

Pui•(Jll• je '""• ~i• M~nsi•ur •. 
!•c·11 c:tnl or.qannlr li<rcs J>Mr '"'"el i• l•s a1ira1' 

our. 
l'ou, Ira aurer. 
L<el\·~n•l•'n -.1 un type d~ns I~ i:enr• de Napolfon. 
lui « irnpoi~ihle » n'e•t vns français. 

T .\VCllNE ROîALE 
altcur Téléph.: 276.90 

l'l.1ts ~ur commande 
Foie i;ras Fertl d~ Stra~bourg 

TM - C~' 1M - TcmM ile Bruxelles 
l'ins - Porto - Champagne 

rt de queue 

quart de queue Cil une ~p~ishr~ p~ur petits appar­
nt•. IA no111e~u rnod•'·'.o HA\LET ~I étnnnant dr 
11« tnut en <o•\!nnl. • rn\·iron la moiti• de rc qu" 
lll 1,., pumu~ $Î1nil.orr1. 

f,r /' ono // I \/.CT rhantc cl rnchnntc 

caprices de l'air 

sl lundi rlrrn1 r qu~ ~I. Allr•d Lœwenstein devait 
cttre ses proposi!1ons JU couHrnement belge. Sœur 

, pendwe ,\ une lu~arnù 1 ue de 13 Loi, 11'• riN1 '11 

• t ar c'est en a• ion que dt•airnt nous ani>er k• 
u3nle millions de dollar~. On spc!cibit même que le 
de ~emours serai t dans l'auon et qu'il aurait les cin­
le millions de do lani sur lui. L'a,ion. le duc d les 

nie n•'llaon• t>nl d1l se ca>!er la fizure quelque 
bien qu·on n'w ut pas encore rapporlê ks mor-

1. Sans vouloir m~I rnrltr de l'nvia•ion qui a fa:t 51'5 
•es penJrnt la gurm·. il faut croire que pour la r·nli-

rl la l 111;anr.e •lie n'est ria' rnrorc au point. Cc qui 
lait perdre • ""I"""'" millions de dollars ou un mil­
de fra111·s. !.'t: .1 ombMatll. • 

AU ROY D'ESPAGNE 

t Sablnn) Tai •rit rntn11r<1111 dt prcmitr r/l,,i.r. 
rendrM·ou; dr, gonrmrts cl cl~ prh tré> .1tnr1l.1blP~ . 

eniums et toutes plantes pour jardina 

'm. bakons tt apparllmerl~. D•man•' ·• li~le 11rn­
ou •cnrz •01r F.ui;ê~ flrap•, rue de l'Et<>·le, à Vcrle. 
400 :;2, li2, l 1 et IG'i,SI ; trams 50 et 58. 

gneau balladeur 

r u>rc Asncau ~I~ stiquo ! li 'a donc ronnallrc lrs 
' du mal de 1ntr. Api•» tout, •f• plu,; beau< volcls 
ient-ils p3s .~journr à llPdin '/ On con1pren,J que 
rts •nit jalou~ et \'c111lle Ir• ho~p:laliser il son tuur. 
ce scrn 1ic" .\'ork ri San Fronc,.co. Apr~s tout, le~ 
~;, rt l's ,\m~ricain- n 'onl-tl! ra• contribué à nous 
ire re:rlrt por une d•U•< npre~se du traité Je \er­
ts? 11 c•t donc juste qu'on le leur montre, cc 11ui 
~khe pas mal de ~cns de pro~er que ce n\·ta•' pas 

f ne, dans ces ('(lnd11ioo!, d'a- ir fo1t bot de cluthiS 
k fun: rcnlrtr au berr ... 1. 

Le Roi et le Standaard 

Passionnanle dïn!erèt celle ei;trevue q•sc le$ • m•mhru 
de la pl'\>sse ,. (?) eul'#nt, mardi d"mstr, au Palais, a:ce 
Je lloi et la Rem•. qui aononcèrenl ~u' jo•1rnaltcl•' la 
nou\r!lc ofheiellc drs fiançailles du prince l~rold et de 
la prmres•e .~•lrid. 

Aprh l'échan~e des laius officiels. lts ::ou<•rains 1'en­
lr• linrcnt un moment a<ec ces me~si•!urs du qtsatrième 
pom·<>ir. A\'i.nnt l"un d'eux, le Roi lui dil en Jl3mand : 

- Et vni,., \!rnsieur, vous ~tes rMactrur au !\tnndaard? 
- Oui, ~irr. 
- 'l I• wel ~ 't is wel, dit le Roi, vi~iblem•nl ~etisfait. 
Il aurait pu dire tout aussi bien : « Continutz, mon 

a•:ai ", comme ~lac \fahon au nègre. 

Camionnagœ â l'heure et a for!. it. 

Compagnie ARDENNAISE 

\eoeoœ en d~c~ne 
A· .i••1r du Port, (,{;_ TC1èphone : 6i9.80 

Automobiles Buick 

I.e no111e:m mo1 .. ur Buick 1927 est ~quipé HIC 11 
u ll111ck \"aruum \'eotilator ». appareil qui aspire tout• 
Jr~ vnp1·11rs d'eau contenues dans Ir moteur: avantage qlÙ 
prsrrwt dr nr rhnngN l'bn1le qur quatre Fn1:; par an. 

/'1111/.f\'. Cc'11.iln, :,!, boulcmrd de Di.rnwd • ., Bruulla. 

Vandervelde sagittaire 

On p~n1i1 liie Ct'S jours <l1m1iers dans l'.henir du &­
rfo,rgt: 

u ~ous conna1s,ions un Yandenelde brillant orattur, 
causeur sMc1•anL éu"·ain dl' jlrande valeur, alpinistt de 
prcmrtr ordn:>, cicbte de la lou~ première heure, pé­
rheur 1mptnilcnt. marcheur inlall~abtr. grand voyagetll' 
devnnt l'titrrn•l el quoi encore 1 l\ou~ ignorions le \'a11-
d>'ndrle lircur à l'arc. Vou• ri~ ' C'rtt C•·p~ndanl la 
rho•r la rlns rxartc qui soit. 

" f'~o; plu, lard que dimanche, P~'1anl par Oua_regnon 
pnur ,e rr11d1·0 Il Qui~1rain, où il dr"nil orendr6 la pa­
rolr, le " pitlron 11 participa, avec Louis Pi~r~rd cl Charlet 
r;,., ,,;,.,., ,111 tir du rot dP la fanfare N>rinli•tr. 

" nn nous ••~ure qu'il K fil 11 une Oi:rhr ~patante. 
" .lv•c le l•mp~. Vnndcrwldr, comrnr Pil'rarJ, de\·Ïen· 

dra un !>On tireur. » 
~lll rloute qu'a"ec un prn de lnisine, nM con!rfr.ie 

~1c1al1<1•5 ~errnnl d~n• cet in,.1dPn! dt> ~· mbok, impres­
•ior,anl•. \'dndcnPld• archer, c'«t le -!a,;uaire pnlmu 
A l'immottJI t.<. r'r<t lfrr;,kl~< l11arl 1•• ni•-.1n 111 !>~ 
11• for du lac clc Sl"mphnlP, 011. pour rnic··, rlire : I•• har­
p1N1 cle l'm!â,1e ri'Jrti• n r~~1l.ll '''· f.'•-st encor•. \lai' 
n'rn j tnr• r'•i•. Xo< c'lnf11'rr• !OCÎalr~!es ftou\tronl birn 
Io Jt ul•. T • p•r le e<l à .lu''• L •hu. 

De même que les papillons 

les 1.Jcle• s't-1nol. nt. Etudiants, tcoher~. dês mainl•nant. 
•'t plus la11l par la suite, le ~uccè< ,·ou~ •ourira " 1ou1 
h'tH'l note clt \'ilS idt'cs. C'est pourquoi \'Ottll dll"tl PO!'• 
•edr· \\ ahl E\'~roharp, le porte-plume et Il' pone-111~ 
inséparahl~>. Tou< le; modèle< ~ .. nt en \'cnl~ 

.\ cr.të du ConliMntat 
6, Bd .\d.-lfax. â 

LA YAISO\ Dti PORTE-PLnlE 
ll~me maison.: lti. M•ir, Aa'·rre. 
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Protocole villageois 

Lors de l'mau;ura!1on d.: 13 Croix du Sacrifice, à llu­
nuy-~amt Pierre, le sympath•qlle m:ueur ai-ait pris des 
llltlUN?a rigoureuse;, pour reglemenler la circulai.Ion. 
Tou. les chemins et sentiers d'accu étaient gardés par uu 
• rhampêlre • et personne ne pounil P.ntrer dans le riant 
\Îlla11e ~ns autorisation. 

Uri tonfrt!re de Bruxelles, envoyé !pêcial d'un journal 
de la d<::'mère heure, se rré!enl·· 68ns papier. Le bn ... 
champ~lr!' de m...-ic.e lw barre la route. 1\otre eoolrère 
rou.•pfte et d•roande à Mre oonduit p~ des autot":l~. 
Pr•senlé ••1 bourgmero-e, il ri<'mande uo laisset-pa!""", 
et Je bra•e • ma1eur • de<>réunir son ro,_il commuruil 
et dt po~r la qu~lÎ<'.>n : c Fau•-il acco·der la demondP Z• 
A11r11n d" ~h•..-ms el' con•e11lrrs n'ayant !ail d'opposi­
tion. ~~anr.e tenante, le bourJ!me$lre rédiF"ea un laissei­
pa•••r qui permit a notre conlri\re d'entendre les disrours 
et d'as•1•~1 à la bénédiction du monument magnilianl le 
aarrihce des cycli•tes •olonl<lirl'S ile la 2e D. A. le 25 sep­
ttMhrt 1~14. 

Deux cents chiena toutes rac.es 

de garde, pvltce, de cbas•e, etc., avec garanties. 
au SELECT-KE\SEL, à Berchem-Brutelles. Téléph. 60471 

A la Succur1alc, 21o, rue r-\eu\'e, Brutelles, tél. 100.10 
\'ente de chitn6 dt lu.et mini11turu. 

Bernheim • Brutus 

On a dit '', ~ rai;on to•tl l• mfrile du génêral Bernheim, 
atteml par la limi!e d'âg~ arrh une tri> brill~nle carri~re 
d• quarante-si~ année' d'oiT1cier. L'ex-<:c-mmandant de la 
lrt di' ision d'armee et grand cordon Je !'Ordre de Léo­
pold, était intraitable sur b di•i:tpline el l'exécution ae.. 
rë~lements militaires. 

n 1 eut, reu après l'armi!lice - et certains prétendent 
qu'il eu•!e enro1e - un l3i!'>er-oller dans la tenue. Les 
ollic_ier• 3uli.>ri>és à porter l'irnpcrméalole - $OU\'enir 
iilon•ux des lrnnrh~ - n• ghgeaicr.t J'i placer l~ in•i­
gn~s d~ l('l)r i;rad•. 

t'n• circulai:-e mini•lériel'.i leur intima l'ordre d'a~oir 
i porVr au colltt l•s éto1les d'or. Le lrodtmain de la 
réception r!fl 13 c1rcr:laire, le 11t!n•ral ~nb•im. alor• m­
Eptcteur 11~nfral de l'infanterie, rEncontre au b<>ule\'anl le 
i:~ntral fü~Lnse. chef d'état-major 11<'néral. L'entretien, 
lr•'~ ror~ial. dure une diiaifljt rl• minutes. On se quille, 
et, rrnlr•' rh•i lui. le général Remh~1m avertit le mini5-
lrr., li. fl•vèz•. qu'il a !'l'nconlr~ le gén.-ral \la11lime en 
1 .. nue irT~i:nlil-rA. -

r'1"'t le "s •nre Brutus ... 

L'hiver approche 

~ carro< iene de \C>lce m!turt' \'3 sub!r de nid"S 
-' ;>rPul'e.<. Faites-la simoniz.er de sutlt, ~lin qu'elle c'tn 
s1,u(frP. p " trl'P· 

litoiwn d• S1moni:aritm, 1:!i, roc 'f!c f Arbre-Bfnit, 
Drurc/lu. - T"I. ~~.78. 

De l'ennui d'avoir un père 

l'n an1i n• u~ c~nte cell anecdott, d<>nl il nous :!llrantil 
l'aulhtnticM. • 

C't'$l t la sortie du thM!re du Parr. le soir Je la pl'f­
m1ère de 1~ Gloire. où 'laurict Rostand \ienl de nou< dire 
IJ1'1quemeo1 l'embétemenl d'noir un pèrt trop iUu..<tre 

qui accara.re Ioule la j><•pulariV du nom. On 
'1lr le seuil du thUtre, on khang<' d,,5 cem 
&!•Pz durs ... ~ aut0& • c.,rnenl • pour ~ !n 
~ge. Tout à_ coui,i, un olhci•r d~ police s'apprO( 
• conduite intérieure 11 donl Pierre Goemaerc 
vnlanl: 

- ~Île! .donc. là, VOi.iii ne pourrie1 pas déma 
! 1 dix o:unult>! que \'(>Ua ('mbouleillez le pa~•• 

- C'~ que ... fallends q~lqu'uo ... du tbM 
- Oui ta? 
- Y. Uaurice Rosl<lnd. 
Alors l'agent, annt rtO~!ii 

tnlendre quïl a n!s lellrt" : ' 
- Ro;tand? ,\h ! oui, cdui-là qui a !ait C 

grrnr. ... 
Maurice Rostand qui &Uf\Ît'llt à œt instant 

enlenrlu, saule dans la \'OÎturp dont il re!erme' 
ve1mmenl la portiore ... - tandi• que c ... m~ 
pri-oocupé, semble-t-il, de n't'craser personne 
'llenrieu.,m~nt •ur l'acctl~r:iteur... ' 

Automobiles Voiain 

;;3, rue d•s Deus-El':lises, Bruxellrs 
Sa 18/30 quatre c)lindce,;' 
Sa 10 12 quatre r)lindm; 
Sa 14'16 six c1·lindres. 
Trois merç~iJleS du sans-soupapes. 

Un nom musical 

\.'~ici la liste de5 c •ndidals socialistes aux 
Mmmunal•~ de Fali•'lllt. 1. Adrien G<!Orlel!e; 2. 
Hublort: :;. '\"ic•or Cbapeat: ; l. Jo,~pb Bodart; 5 
dre lh111~: 6. Altundre Tans; 7. Clêm•nl 
S. Raoul lla!bieu; !l. Alcm M1geot: 10. !Mrémi 
l l. Di!s1ré \'andProo•. 

Tomb•i en arrél del'nnl le numéro iO, l'hono 
lol'•n Dnrtlmi Fa•ola. Tel c•t Ir norn rl'un honcrab 
did~t aux ollechons communolc~ ne falis~lle. \'oild, 
•ine nait qui fora du bruit, pui•que les note< d 
cicn• ne >ont jan1a1> 6Jns ,,.,.,1,. Par sa '°ictoire, 
aprorterait 011rrment de l'harmonie dan• lts 
rommanaux. De plu<, on thurhol!e qu'il ~!'()Ut 
thl ur.e rltmo'<~ll· Sido I ~la drviendra d~oc lç 
Dorëmi fa•ol3-Sido ! Tout• la gamm,, quoi! Leur 
nr. pourra a:ter que rrurtnilo; on ne compt~ra 
1t>11pi11 ni les pauus. !:•·rait-il, Dieu pos,iblt, 
union parEille conr.ai~~e les dhnuord$? ! 

El l'on pourrait cnnlinuer ain~i pendant longt• 

Les pianos de l.a grandej GUNT 
marque nauor.ale • 

sont •?comparables par le m1 li• ux et la puzs;an'e 
1ononté. 
SAl.O\S D'EXPOSITIOS : 11. "'' tf Armb1Tg. nt. 

La cinquième merveilie de Huy 

Quelqu•s joyeux comperes ela10nt alles se prom• 
c&li• de lluy, la jolie cil~ mo~ane oUJ: quatre cël• 
li ro11d1n, li lat1a, /1 pvntia ~I 11 b'2Ssin111. En ! 
Jan' la collé.:iale. il• tn découvnrent une cinqu1 
poar or (l35 anticiptr. une mtn die qui ne m 
pa<, aujourJ'hu1, qu'elle 'itnt 1:1'ètre 1nHn!o~1k, 
Hnir ac--i céW.1re que I~ aulrt'!. 

\\ i.ant une imrosonte •ta tue de "1int Chrhtopt 
1lt~ Yl51lturs, peintre flnmand bien connu pour la 
lence de ron pinceau, ae complu! à care.;ser le 
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~ pour ~prou.rr la lines5e du ~ain poli pa r l_es 'i~ 
• Quelle ne lut pu sa ~tupH•ct1on de dé<:OU\T1r sous 
petit pbilact~re, acctsso1N? moderne dont une m1in 
1que auil cni d"·o1r orntr ce hardi chcl-d'œunc 
e époque qui m~pnsait Tartufe. une paire de roton­

J dont le moins qu'on pui·~ dire c'"' qu'elk; se por-
t bien et eu•stnt parla11emenl rempli les mains d'une 
nt~le dame. 

Li c ... lla ! 

tre auto peinte à la Nitro-Cellulose 

pnr ln Carro•~e1 ie 
D' IC'I r.REN, Rl ' E BECKERS, 48-64 

aindra n1 la boue, nr le goudron, se•a d'un cntrc11eo 
et d'un brillan t 1111• ·'tir. 

ttons le derrière à Sainte.-Catherine 

cvn.. .1 de !abriquc de l'lglise Sainte-Calhcrin':! ne 
·~rait-il r·n!, en d1tr\hon1 dans les reœins de sa 
, quciques francs pour faire nelloyer, du cùté de la 

e de l.1 Gru~. h llt.S 111~rrl1cs d'escaliers et tels intH­
du grillage de proluhon dr l'éllifice ? Le der1 ière 

't·tintc-C:alh~nno !te rn11nr. s1 nous osons ain~i nou• 
imrr. dr v1 .. 1~ 1 ion~ trnaces, dont, sans doute, le 

homrnc tout nu, que l:i l'OU populai re appelle Ferrer, 
rire rn mérrPnut qu'il r•t. . . 

adci, fobrkirns. rarlrz ! ... 

bni~ rn11 11 .20 G I E S L E R 
Cii .\ \11'.\f,\t: 

1;1!\ \0~ 11\llQI ?. QL'I nr rn ; as tir quaht-. 
Jam Gndirh•I. :?:?5, ch. J'fru,y•I, Briu. Tel. ~'i5.G6 

client indélicat 

Clù? h1•tnirr. nou, nHirm.,..H>n. ù~l pl~'t!e ~ Q:.1md~. 
.1 un dr·< c,11i•s les f'lllS sclcrt de la neine J,,, PlagN<. 
al6 po<-t'•le 1111r. 1nrrn•;;c où s'allablcnl. à l'hrurc de 

"ritil •l 1111 r·nle, d" rlii'nlR de nationahtês 1livcrs• s 
t d~ rnn1al11.>s ,1,,rr~1·< au~~i. 

j's !roi~ hrrn• - '1 11111 ! - . de l°al'Cnture ne SOnl pas 
.l rii:ln1,, 111 l101s llullan•la1!, ni trois ,\llrmand': ce 

m:1 :!li 0011~ ~ommt'~ des potrioto.?s \Ta1m1 nt 
J<;(f!.;;, 

arrn·p a!•et soo1·rnl qu'ë1 la terra<~e du cale eo ques­
' rlc• consornmat(u~. 1•r<fi1ao1 de ce que le garçon 
occupé a11leuN, se tuent des Oùt<'S aprt:s a,o.r con­
mè, ma a1·an1 d'ayoir pa)ô le mcmlant de lrur dé-

fut [•rt!CÏ<lmenl le CD• dt! lrnis l>•,ô\.'"5 qui MUS 
1p-mt: i'< tl1sparurrnt il l'an;:'aise. aprt!• aroir dè­

lcur moka - ~t le garçon de H'rl'i~e n'eut <i°•11lre 
urce qu d'a'"~ r au g.rant q,1·i1 a,a,1 étr rrfa1t,., 

!t, · n jet,. 1t les \'('li\ ~ur 1os d1a1~r·~ r;u':n·~ir1t nc.:u· 
Il <t! paroi<s.cns inMlirat~. le gfrant arerçut l>ru•­
p)•n1 un m.1~if1quo porlrlemlle que l'un d"cux a, ait 
Ili~. L• ~·rnn l nul ta mnrn .iir l'obicl. ' lut le no111 

'ropnétaire ri conslat:i que le portl'lcuille ~tait bourré 
apicrs d'Jllaircs l'i de ce< coupures monNaires au1-
~ la regrr1t.1Me inllatinn nous a r~duils. 
diposa sa trou' aille à la cai5~e et all~ndit. .• 
n'attend it pOi lo11gltrnps : moins d'un quart d'heure 
~· s'amenait un mon11eur Inquiet et renfromé QUI 
11 dtman~r 11, par hasard, on u'a,·ail pas trou1é •• 
l e suis cnrhJnlé de faire \Olr• c«nnai:~nœ, dit 1~ 
; füme toujours ren~ntrer des virtuos~; or, • OU• 

!lits un >irtuo·~ de l'oubli : oon seulement vnue l\'e-t oublié 
,.Oire portefeuille, m•is ' ous a1·u. enrore ri s"rtout, 
oublie de rt 0ltr ù:s coruommalioœ que le i;ar<,on 1 011.3 

nra11 strnr<. .. 
- Allons donc ! 
- Il n'y a pas de • Allons donc ! •; c'est comme ~a . 

et vous pourriez le savoir mieux qu~ moi, puisque c'c;t 
la trui•ième lois que ça \"OUs arrive, dcpU!! quinze 1oun1 ! 

- /Ion? 1 
- Si! 
- l'as possible ! 
- Vous 1•oyez le degré de virlUo•ité ouq11el vous aUei-

gr.-z : c'c•I un recnrJ; non S<'Ull!mrnt \OU a1n, pa r 1ro1~ 
foi~. oublié de pai·cr, mais ,·ous ayez rncorc oublié que 
vous r avil'·z oublié ... 

- 1e sui~ tout pr~t. Q"Jand vo••s me rend rez mon 
porttreuille, à reparer un pareil oubli • 

- ?\on. ne r~porez pas ; ,·in11t-<"inq personne• ont en· 
tendu noire con,.ersalicn ; puur moi. ~· me sullit... 

- l'crmtllcz .. 
- J<' n~ mu• permets ri<>n du tout, ~i cc o'~t d~ 'fOlll 

en aller. \'ol!â H•tre porltfeuille. 
El, comme l''nttressé tournait le coin de la lerraue, 

le ghant lui cria : 
.\u 1•1 ii,ir de ne jamais vous rr,oir •• 

BUSS & C0 ~!:" CADEAUX 
- 66, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 -

La petite dame et la marche a r rière 

Ln_ • .:l k auto e.;t amHée a l'angle de la ru~ le Malilll'.! 
et du bo11lc,ar1L Le conrl:" t.'ur al tend le moment prt>­
p1ce pour er.,;agu Ea mitJre rnr lt boulc1ord. Au mo­
ment du drl.laqua~e des frern~. k; roues hb..,~es ramè­
nent la 1·oiturfl~ quelque peu en nmère en bouiçulant 
un •Îeu' lor:il'c homme. 

Crlui-<:i, furieu!, s'êlanc" •~rs le chaulf1-ur, mai~ con­
•IJt~. !oui intrrloqu~. que le volant rst t• nn par une char, 
mante petit~ dame, dont le sourire l'intimide au point 
qu'il nr parl'i!'n l à lui sortir, après un in•lant d'hê~ih· 
trnn, ~ue crr1 : 

- !l.11lcmoiscllc, il faut !aire pét~pèt, qua nd 1oue mar­
rt.e1. f'll 3Htl:re . . , 

Contraste 

De 1 hir~i;o. un entnmol"gi•te, 
(.'u'cn du n"~tre tas •lu tout humonste, 
\•nt de faire la constata!>)n, 
Qu~ les rno1:<h•1Ut" onl pttdilcclion 
llarlJU~·'. po•:r tout s I,~ couleurs claires. 
( 'rst ain,i, qu"en lenr rage sol,ta1re. 
Ils pir111oront t.eaucoc;• 1•lu< l'Olnnlien 
1.a '*te au pelage roux, son• l'l·pitr, 
Qu'un animal. 1·élu de r1Jl.f. sorubre. 
01: mt·me, sans être lapis dnn• l'ombrt>, 
:\Nif lois sur dlX leur rho1~ ~r po1 lera 
Sur la blonde que le sol"il dora, 
Plutùt 'lue ~ur la brune, ou '" ch0t11ine. 
l.M~. niou,t1qu.:s. on \'OUS abhorre a1·ec haine !!! 
Quel contrask: ~!oquenl i• voi< chez nous 
QuJnd Elle passe et gli<~e pr~.s d,, 'ou•. 
~er~e t 11e a pu, oui ! ra~tÎler 1·os âmC6 
Et 'e faire aimer de vous. 1>elie, dam~. 
\ 011< J"ap~lez. rous ne ta fuyez pas 
L'idole • Auburn », lt!e de Po11rq1Wi Piu 2 
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La 6 Cylindres 
d o marqu c a 

Compagnie 
Belgo • Américaine~ 

Mecano·Locomotiou 

122, Ra• de Ten BoscL 
:BR.UXELLES 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE uœ: 

ü111i1Ui11iiliihUilldlUMllU!iiiliilidi11ii1UUlllllUlliiiilillillilihiJI O.M 
La Reine indispo!ée 

Fani....10 r >n~ : 

rue Sans • Souci, 
Téléphone 1 3 38.07 

Ulr-ai• 1'11l•!lt, one ttme voisine e-.st. T10.ae à Pari1 po'Ql" com. 
l!lAOd« d .. b•]'>O .. 

loat le penoantl d• la joaiUerie l"eecort.ait &\.·ee re.pect. ln­
rtaUlre daa,, le NICio du directt-ur, on lo.i prf~nta1t l•1 ·p1trret 
le. plus ptt<"1Misu1 d. dle ruaya.lt des diadèmes t-oiehanleur•. 

àba soud~1n, ta pb)·nooomio ch•ngea. De aouna.nte, elle 
deVU1t &nl(4;U1~efl, pu11 te contracta doaloote'JJ!tment.. 

Enfio 1 o•y ttnant plus. elle· detnanda à rester seule avf'O let 
dJtecltour tt. lt (\t!:ftlODDtl !t retira, fort inquif't, craignant dt 
tw avoir dtplu. 

U o'tta l-ta1t nll"n La channant~ SOtl'f'tra.ioe •v•it pria on 
pet:t rttrwde dt\~'"' à rarr;\khir le ttint; iJ fa.1q:t. un ttftt 
prévu poor plu1 Lard. Lorsque te directeur toi eut indiqué uo 
b~ pltio de disaihon. la reine fut do nou\'tao tout. à 10.x 
pour teo diamanta. 

L'incidonr ~'t pathétique. evidemmt'nt. ~fais pourquoi 
ne nomme-t-on pac la rtm.f" "! ~ous a\·ons e11 un"" m1Ju1i ... 
tudt. ~ou• lai<ons du l«Pux s:ncères pour q1Je ce ~oit la 
reine de Hollande qui ait eu la colique. 

Histoire de chau e 

l!n ch~"•ur a.•ez \anlud racontait !OU\'tnt à ••s amÎ• 
qu'il ro--~dail. j \ ... non •eu'emrnl une ch ·~·e d< .. plu• 
gibo!·eu•«s, ma" au''' un écho incl!mparat.le. Pris au 1 
mot p3r 1 un ô',·11\ 11 promit à la proch~ine battue de 
~ur faire enttndrc ce fameux écho! 

4, rue K 

Aimi fut !ail liais craignant de •'tire un Pf11 
a\·ance et désirant ne p;is rN:evoir de drmen!i par 
nemeot, notre ,\emrod-Tartar10 lit p.ari·r derr 
bosquet un de ses dome•tiques, ,n lui rttommand 
réptter à haute ,·0!1 la derni<re >!lia be de rbaqut 
qu'il prononcerait. Ce ilomeshquc. bra\e ~arçon, 
~impie. s'assit 'ur le ~Ion rt. . Rogné par la chai 
tarda pas 3 s'endormir pro!ondcmfnt. 

Quand le déjeuner des chas•eurs lut tcrm in~. Ir 
rclain amena ses invités a ln lcrrn••' du rMttau et 
dit : « \'ous al.ex voi r. rou• allez ,·oir ». 

Alors. à hau te •o:x, il cria : 
- Erho, es-ru //J? 
Rien ne rëpondiL 
Cependant. les ch:rn•. qui attrndairn l, a!io. 

brunmmrnl, ce qui ré.eilla le dorm~ur. 
~ Echo, es-tu loi? r~pete furieusement le miU 

ci'Jns. 
.\ moiti~ r•vrille. surpri• de cette aposirophe imp 

le d"m"lique repond1t : 
- J'y suis depuis deuJ heurts, patron! 

Chasseurs, sacht: rhtU&'r ! 
Sache: cha>str, cha.urur1 1 

Cent hectares mis 1-lracicu<rm~nl à votre di•po!: 
oin'• que les g~rdes pnrticuher•. par Il. Ge.> 
\'eylder, concessionnaire du 

ZEEBRtiCCE P \L.\ CE ROTEL 
Télephol\('< 6 •t 167 

p ê C HE Le summum du confort modtrM. 
----- Chanlfa~e c•nlral. 

Ouvert foute 1•aonl-t 
N. B. - Pas de coup de fusil dan~ J'hMeL 
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ACCUMULATEURS 

TUDOR 
hutUtllilUllllllllllllllllll1llhllllllllllUllll'llllllllllJill11hlllllUllllllUllli 

CO, CHAUSSÉE üE CHARLEROI 
BRUXELLES 

termes judiciaires 

un ar- H dr la Cour d'appel de Bruxell~! du 
u H12:, • n c.'IU~ d'une uru{ru:tiêit contre le 11u· 
· atrr, •I r•I d'I: 
llfndu qur, rie ... 
•'rn rlj11 Ir n11-prnp,.i!tnirr n'tGI pa.f /mu dt /airt 
iuu fru1tirr (don• l'r,pt're l'usufruil'.ère}, mais uni· 
"' d, le lni1.frr jnuir •. , n 
angagc judicio ire a toujours un petit goût spéci:>! ... 
1 

~1é dan• Ir Ir un qui cirrulc tnlre Arlon et 'iamor. 
1•n·t !Ut\lntc: 

Moa ehaJt ne"' u, 
&mtdt hoazo •tpambre 110 19"26. 

Ttnuo df!I rf'(fl,·01 r t4 bonne lttt .. ft oousomme bi~·n 
e. t.l t~nltll ;\Jrm.1 et moi, qt1• tu tl'l bien pl.ai &\'Cie oo 11 

~
dknre rtu lom MG. lf'lt qu,, JO Sl.111 flnlrein , je di:u 

a.n tf' dart' quf!I I~ tant• M aria tl moa .on Mt tl ~t-0nné 
r an trr&nt t::in.on ro1nmt1 toi qo1 a fait d~1 ttt ut. lu 

,.. • nt"Otf't four bttn. Tu (a.i tou l"'t""mp dl"s }>f'tit"' fol: 
fl)Qr 4tllnr~ •"rie (2' a t:lrlre tf11 kln a:e d~j.1 awr.{'tr. 

,. ro ... d~ pu le dir1t dtnnt. t\ mt!re, raa.i.s ou tm.J fo 
'"2.n-lJ. quant oa pa.n«i que ton con.sin Fttdenc qui 

UfOa. p!tn ptti qgp tQ f'\('f dtJ~ f{ bien. 
ca De la.t rien Q11&11t. tu Ta 'f"e"DJr bi.agto de nou\·eau 

Tflfpb.1 418.90.'7·911-99 

.nttc llons~,.u ~lffn! ic:i, je Uprendrat. Tu \"fri1 ttt. w:a peU 
truc a atrapfi, l• rJus di6cj( cet poor les tlM q::ru::t. 1 a Q.D 

ponncipe qw p1*•d• d6no, B~ cooiui:< toct lu m&tiaa 
avant. le <ffJttt1'6 tt b;.en formé le! ma.Jus-cul et. aJor ça n tou~ 
a.tuJ. la vtra qu )Ill. tu vi~ndra &Yte .\fong1our ~tffot j• to"' 
,·.te apn tout et tu ll3gra écrire t.ao fot comme moi. 

;\là11 l"f'\'~non a n0t bouton. Commet on ça bien pl&i, hein, 
ll\'l'C: )1 ~t"tt11 ! T:. tante Maria ft moa nn le d;t. tou lfl tf'tut11 
('t f1DI!' fftSL domm.iche que c't'l.t. fini çi vit<.>. M.11ut(lnan on 
pcn.•e tout le teomps :i qu~ut tu va rt'\'rnir l\'l"C ~ton11it11r Stet..n1. 

No loubho pu c'~.st tu, de revtmr *''('() !\l, Sifo(ir:w enc:<>N 
un ptllL JH!IU J1?1qx ou trois jours dans not petito tnnfaon ioi. 
On vn d1•J:1 prtr:1ré- 11'13 p3rboJc!s a\•ec Jo Jambon Je cochon 
com1m • 1.1 aime l'!t du cros f>tôfè rt des ramanacha et. une goutte 
de ll'"'lle npr~A tu va f'01r quon se phira dt< nl)m·Hu foUl' bien., 
Arr"'n"hti ça "or Je téléfone- u·t"C:' .lf,.,n,itur Mttna. 

Commo on ,..ll tn(ote a\·crir bon, hdo? 
Jfl clo ma ltll ra.rttqttt le hct<'ur ,.i arrl't"é : jt l"enlf'O d. 

pHffé IUr h rolltf' .. 
Agrtf'é not"' anuroi.eC"e d1 .. tin;-.. te .a:ruii qii'!I pour .M. Steen&. 

Ta ta.nt• \bna f't. moi nous. te:ibranc.ia a.fl'ect~tuz.trn~n paf'dt 
qot'I OD tJt.1me blf'D (:ur toa.s l'-"$ d~X. 

·ron oncleo pour h ne runaod. 
<.:nrnrr.-n,.,Qt') l !tl Stet>ns. 

La marque SANDEMAN e~t sana rivale 

Economies 

En r~ kmp~·ri, on ne s"urait trop louor lt• mftgi~trata 
rnu11ic1pout qua S<nent prallqucr Uni? sare économie.. 
\11~•i n'oprnu\e-1-on que tl~ l'admirahon pour le maira 
ile reue Jl(·l1I• commune hrW.nne ~u1 rrrni~ dan< la 
m~mc hanglr la r~mpe â inreq,frr el le corbi'lnrd muni­
cipal. lfa ' il pOU•'C pe!l!.,i.lrr fa p •rÏmonÎ• Uh [>('U loô o 
quand 11 !Jit r"'indr~ sur le dô• h3ni:ar rrll• inscript1on..i 

/'ompts funèbres et à lnccndit4 
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La chanson de la paix 

(Air de Ctu1'1 Roure/.) 

PRDIIER COCPLET 
Cadel .\l1chel a !ail tro~ paix ) Bii 
\'e~aill', Locarno, G"nh'' apre•. ' 
La première. 11 n"la lrou•e pas belle, 
B:>nne â jeter à la !>Oubclle. 
.\h ! OUI ! Ah ! OUI ! tra?ment, 
Ca~! \l1chel est bon en!aot ! 

r•Eli!Itl!E cor.;ru;r 
Cadet ldlchel pour trois raisons ) Bii 
Blàm' \'er•11ll' et 9t' condilioos. } 
" Q!ll' pa11-là n'est pas pacifique ! » 
S.,upire sa •oix angfli•JUP. 
Ah ! ouj ! Ah ! oui ! •raiment, 
Carle! lhrhel est bon enlant ! 

TROISIF..IJE C(lt:PLET 
C~det ll1chel dcu11(m•mtnl ) Bii 
Fai1 ob,ener lrt• ju•temeot ) 
Q~o I' traité dT"'"'11ilr calomnie 
L'mnocenle et pur' Gemi•o1e. 
Ab ! oui ! .\h : oui ! naim,nt, 
Cadet l!ichel est bon tnlant ! 

Ql'ATRIE11E COlPl.fT 
Cadet )fühel trni<i~mement } Bii 
Protc,t' conl' ~on d ~armement ) 
« Chez moi SPul, l'agneau, plus une lrace, 
De c:mons, d'i;a• t.U d'aut' m•nace ! » 
Ah ! oui ! Ah ! oui ! 'taiment, 
f.adet :llicbel e-il boo enlant ! 

Cl\Ql1Eill: Clll'PlP 
Cad.-t lhcliel a troia !;. : ~tr• ) Bi• 
Chtl!on< de paix pour chiflnnniers) 
• lJaml'nant qu'on e•l lou~ kamarades, 
D11-1I bnl!on< c'lu J'1pl~j•dc< ! l> 

Ah ! 'oui ! 4.h ! oui ! 'r~imenl, 
Ûl~'·l li ·~el e>l bon ed•nt ! 

SIX:l'\'E corrl.ET 
(',a1• llri• i. d'un ~au mou.-ement) 

8
. 

R~pond an b,--," r.:idtt n'l'mand ) i.r 

~-t.'~;~~· 1~:1:~;1a!p~u~~r c:a~!>°:O~~he 
.\b ! oui ~ Ah ! oui ! n111men:., 
C.idct .lli hel est hoo enfant ! 

î\EPTIEllE COl'Pl.ET 
Cadel Briand d ""~moment ) Bi.r 
Pour sceller ce lendrc ernbra~mcnt) 
Dil : • J'è\'aeue la Rhfoanie; 
Pour toujour< la gurrre ~t finie. 
Ctr ou1, car oui, vraiment. 
Cadel Michfl ~t oon r~'ant • 

HVITIEllE corr~ET 
Cadet &nand troi~1tmement Bir 
ticrnci' Foch, PHam, \\ ey~and ) 
• Pour ras-urcr le pnuH~ llor.h•. 
llnsons mêm' nos caml• de poche ! 
Car oui, cnr 0111, >raim~at, 
Catl-l Mirbel e>t bon rnfanl ! 

"1:ll1El!E COULET 
Cadet llichel troi! lois con•~:.t ) 
Da c~ 1ro1s mod' d'apa.sement ) F:it "t nou; rra plus jama~ la 1:ue=, 
l ne loi;. m31lre de tout' la krre ! 
Ah ! nui ! Ah ! oui ! >ra1menl, 
Cad<·t J.!irhd t>I bon e11fant ! 

Le. grands Belge1 

Celui-ci e$l un grand Belire. au moral. car 
de ta1lle petite. 1\o~ le r~ncoulr.lmes au Sahara, 
dernier. n fumait imperlurbal>lrmuit une courte 
portait un eomplel blanc ~ui pro•oqua immêd1 
lea rigueurs d'un vent glacial pour la circonstail 
Fernand Collignon qu'il s'appell•, n!dacteur, 
Doua, au Matin d'Amers. Il ne tenail pas a ~Lre l 
mitA de son bureau, car il prit di-ers<>s lois son 
pour ùn aller u<ez Tom lfp la place de Ke~-zer. ~ 
qu'un beau jour, en c"mpagme d'AUred (cet Al 
rait-il Ue\\~Mteio ?), un 1·ie1I ami dont il ne no 
que le prénom, il ùn alla faire une retite r 
aulour du monde. Parfaitement, autour du mon 
:ia pa~sa Ires bien. Il en r~<ulte un livre et dei 
sions évidemment succincl<>~. m~is nui ont tr 
menl celle vertu sin~uli~r• de 01111• prn1t\'Pr que 1, 
t'!Sl tout petit, qu'on en !ait !~tour c~mme on peut 
tour du Parc, ou de Bruxrllc•, ou de la !klgi 
d'aleu. On part, on man~c. "n rlort, on reYnm L 
jour, il !ail froid, il p!eut. lldi• on connait = a 
IU!<Î b•en au cour< d·u"~ promen~de en Arden 
cours d'une 6CU":on à ~an-francise'>. Ce liTre 
nand Colhmon, parfa.1emen1 amu.ant. •si surtout 
cu!ll<'nl. Il oous montre un Belge d'auiourd'h 
rrst~ lort attaché à re lri~n11l• oùidrntal d~ 1 
n'hhile pas à s'en éloignrr el à regarder de ln1 
qu'il produit, quille à rcrrnir ensuite arœ 13 j•ue 
compWe. 

MAROUSE &WAVENB 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous mo 
330•, avenue de la Couronne, BRUXE 

Traduction 

Des commerçants anHr<ois ont roçu la ltt're 
nec un .. traduction qui !'y adart• comme un raa~ 
lre ~<>mment on '1n-Lru1t dan- la langue frant• 
P•r• d~ li. ran t:•unelaert • 

G'4ehto Beu.n, 
:;i.. auj toe 0 m•Jno unvr .. ,g l'e"do moJndeliop 

&cnnltc!t1Jk t~ htrinnerfn. Jk lu.:b tw~ jlf'f!n de 1 
4e ~ra.~hool ge'·olid• tn h•b nu miJO diptoma. nn 
bob••ld. 

ln de oobp t• beol-allf'tl wurJ., He~tn, gtl:f'•e 
tr1na: t aan.aarden mJjn.r •ar• boo~•chting. 

ao.7.œ. 

llam-ieDl's r~ect.I•, 

l"l)Ot'M .. ~ moi mon demud ... déja fait. ~ttbal~Di., ..,,(. 
.1 ·01 ><11vi deux ODI 1 .. l~n• do t'i«>le do u desri 

C.Ot'I aUJ: cbe~aux et j'ai o.n d1plocno de 3ei degré. 
to l'~pt).ir d~ \"'OUI aec(,11Jthtr, mon.ieurs rMptttét, 

D'lflD \"TaJ M'f~. 
~7~ VA 
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ie dea 1ein1 

Au thU,re, on rit dan1 les c nue$ i. • •• 

Belle tloile ! li faut t'y plier: 
L'on ne voit rlu1, d3ns les reruee, 
Rien que lt lulu te lier. 

De nOs joura, la chcmi6e, co setne, 
Touiour•, de 11lu~ en plus, dcsccod. 
On ,·oil déjà l'aine e:rns laine ... 
Toul descend . mois c'egt peu décent 1 

Sur le plaleau - c'est dans la norme 
!.'auteur nous eert un bon menu. 
f'·iur proU\<t qu'il y mN ~~ " formes " • 
U nou11 montre son chœur à ou ! 

lk-s dtcore de corp5 ! Quel prHexte 
l'our épart;ner, car tout est cher! 
Sou1·1 nt, on rrmvl3cc le tu:te 
Par l'èloquence de la... chdir ! 

Le rompositcur !'e d~le 
Quand ~• mui~ luit .. \'ain souci ! 
S'il est a à eotu t • , qu'il fc console : 
Les 1êl•·mtnts le ;,ont au,•i ! 

llots la randtur au 1·p,.ti~ir~. 
~pecwteu r ! Car dans le' ballets, 
11 faut l• i••er . l"rlkt se fam.'. 
Surtout quand ~a manque K d'elfels • 1 

L'~nnrmi des anatorri,.., 
lnd1gno. fail du hruit pour •.. rein& .. , 
!.<'.. palais de• c aca·!~mic, 1> 
Ont pourtant 1?! plus btau~ ... desseins! 

t. grand public rou\re d'lloges 
Ct• tablca11~. Tous gont applaudi,. 
ll~me le spectateur des loges, 
Heureux, se 1rt1u1·e Ju ... para~is 

Quand uno rwile ,e dénue, 
Le. Jire(trurs J., ronl paier 
l'n imp/11 ~nr... leur Ew nue ! .. . 
Tout e!I '' chair n, hélas! au foyer ! 

Au5'i, fautr de bi·n/.ficcs, 
Lr~ nu, •ont rnrfni• reti1 ê&. 
c l'a, d'.irgrnl 1 dil-<>n.. pas de ... cuÎ!"'! ' 
Payez l'ecu, vou~ lrs \cnez ... 

&lare.el A.atola.c. 

stockholm iate triomph-i.nt 

Dt.~• l111v m3 Jt ~ l•illi être un grand meeonnu ; 
1uiourd'hu1, colin, ju•tic•1 lui est rendue. Seules, 
U13tS•'S lalll!lll'S 9\lltnl pu insinuer que. penJant 

erro, il &1ait lait le 1o)age de &andina,ie pour J 
ter ~ un .-nngri-s dHa1ti1te çt prendre part à dos me-
1•1·ol.o.:h11J1cnntl'. 
ell-. tireur êtnit ln nôlr•', el que la calomnie est donc 
13nlr ! l,'hnnu1 able futur 111ini51rc dt>S Sciences el des 
s'ct.111 tout "mpl~ment r<·ndu en 8uède pour y <on­
dro1temm1 lrs 1lispo•itio115 de la Cour au sujet d'une 
ce po~ le ult1·111·uremrnt entre une princr«e 
e N l'h~rilier du lrt\n• cl~ ~IJ?1que. l.'astuc ... ut Ka-
!O•tS le roc"•rt 1lu 1oriah>me, a1ail bien carh~ !On 

t ~ rhtlc aujou11l'hui un diplomate de très baulc 
r. 
~ mauu1 .. s langU<.o! CJl>ClinUf'nt à ~ul~nir que le 

Uopold nt U!tz grand garçon pour s'fü~ occur~ 

l~i-m~me de !•~ affaires de cœur, ma_is la ~lrilé t'I que 
c r.t le •rmpalh1que germanoph:le q111 a rait tour; au .. 1 
fauHI •01r de quel air triomphant i1 confond aujourd'hui 
~ enll!'mis t IP< en1·ieu• qui bo!.ùent A l'attaqurt. 

-:- L'homme de SIOt'kholm? Eh bien ! quoi? Oui : c'e!I 
moi. 

liais œ quïl faut voir, c·esl son sourire. Celui de 
\'ollaire n'~l rien ;\ côté de ça ! 

Un bon mari , 

PIANO~ 
AVTO PIANO~ 

On no•1s donne la variante en .ers - el connue -
d'une hiator;ette publiée ici ; ' 

L.t nult de Dote!: ~umUlU 
Ptndant. qoe sa femme, eo dormant 
fo'a1aaiL la gras.se matinée, 
Dupont ie leva dou<:emeot 
Pour elle plein de prevenaooeJ 
Il pr~par• le chocolat, 
Altenda.nl avec pat1euc. 
Que ~fadame "' rév•illAt. 
Enfiq, elle oovre la paup:àre 
Et \"Clt 1ur la tabL, d& outt. 
Son d~jt•icu comm' che• sa m~re 1 
El?• l"onle ••ec app<lit. 
c Rfpose·to1 bie:a, ma p'til' fe.a:.me '• 
D.t a.on epoox ea J'embr.aMaai.. 
Suu. M faire pnu, 14! dame 
A:J l:t Ce:$te compla15.&mtueat. 
Et Oupc..n!, lo.1, f1.1t le méuap. 
tl gnue rarottf et ntnt.. 
Aux chaussures md d:J c1raa:e. 
Da.l;.ie et. (rot.té le puquct. 
Il monte J'eau1 fut la vJ1~tlle. 
'fta\'&!lle tnfin commr 110 c:bt\'&I 
renù&nt flUC dnns son 1ll, Il\ l-•11• 
Tr•nqu1Jl.,.meot. lit ton 1ouru~I. 
Etle o'tut qu'à :i.e 01ettre i6 table 
PutJr savour,.r a.o bon dintr 
'rroU\·ant. ceh très ronforLablr, 
6ans pArit.1~re s'en 'toocer. 
c - J'en a1. dit·f'He, de la tei.ae. 
"t O'aTO:r On aaUÎ br>o mari! 
• J'Taa the bturetlse comme uae reine. 
• Y1ert5, 41ue j' t'embf'&Me, mon chéra' • 
• - Hein! Ji? sais hien ~f'titil. j't.s~re • • 
Dit Dopent ..c Eh! bieo, n' l'oubh' pas, 
~ Tout. e' qu'aUJODrd.btu ln m'u TV ra1r• 
• D<'"~nanot. .. c'est toi qui I' f'rat. • 

Annonces et enseignes lumineuaea 

Du Soir du 7 septembre 1926 : 

O!'I UE~t. in• bom. pr b11reao, pr61. bi•n, honne 
bouche. ~fadr. :S·'i b., 79, r. llOtel de. Mononiea 
&1nt.G1ll.. ' 

Ronne bouche? Qu'est-cc qu"on veul en faire de ce 
jeune homme? 

? ?? 
Lu rue d',\r~ent: 

BA.ïONS A VEXDRt: 

S'ai;irait-il de 111!'0ns du sole11? 
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Film parlementaire 

respective, au miliêu dei pr~curations de tous, 
al anl de kmps à autre, dans dfs as~emblees b 
phnw, contr~ler I~ actts du pou,01r, \ottr 1,. 
et participer à !a confection d• l'une ou l'autre 101 
e.!t ll'ur m1sston. 

\!Ji5 il !auJr~it pour cela «former non seult 
faut jug<ment du pubhr, qui e'1ge tle:; parlem•nla 
ch~·"; rpH ne leur incombent pa~. mais an«i les 
parlemrntaires elle,·m~rn'1ô. 1::1 cela, c'e>l la 
de l'~n~1ope. D'innombrabln réformateurs se 
•entes depui~ que l'on bararde a la Chambr~. c' 
depu1< pre; J'un siècle. ~ur Ul<uccés n'a jama 
rage 1 ' no,aleur•. puisqu'on apprend que li. 
aura11 mi; les ucance• à profil pour s'entrete 
chose ~"'c des collèl!Uts choms dans tous les ~ 

L.: Parlement \'3·1·ÎI reprendre le lil de ;e; tra\a a Puis~e-1-ii mieux n'uss1r que tous les autres 
dJns la se,•onde quim.ame d'Mtobr~, au lieu rle s'en terur ce qui re,te du crédit dl!$ m•t1tu1Ions représer.! 
il la date traditionnelle d1J seconrl mardi de no"embre'! On a dtt q11~ les m•illturs d""""!".< sont ceu~ 
Pourquoi, 11rand> dieux. cette liât•? C~h n'allait pas ~1 pas eu rnrcasion de rrononrc·r. \"~u• ,·errez '1" 
rani !nns lui cl le moir.s qu'on p•lt dire. c·es1 qu·on ne par arlmcttre chez nnus qu• le mrilleur pari( 
!'ap rce,ait pa3, ô mais 1 ("' S du 1oul de ~on ab•ence ! cdu1 ~uc ne <e r~un1l .•• pa~ trop 5ou«enl. 

l! 1s \Oi à, il y a eu. ~aralt-11, un en:.-a~•ment plus ou z ? ? 
moiM lenne enTers œux qui tromera1ent le moyen, l,e r•r nce Uopol<l allant pren1lre lemme et r 
u on I~ la1~1t faire. comme jadis Cllemn .Dtmhlon. de dans M:re capitale pour u~ <'fltrêe qae l'on 
tra'l!p:irkr tOU$ leurs d1eu1 lares au Palais de la ~at1on. 1nieuse. dlliordante d'al t;:rc.!•e populaire . .,. 
Ons' tait fait un monde de la !ame,.•e ~iclature des p:eins tout à lui dao:; son r~I• ri hmti~r dP. la Cotirm! 
pouvoirs d il fJllut bien con.-td•r nu1 gHd1~ns farouches h1i manque plus qu•' la eor «:<:ni lion de '°" t 

<'l ombr.i;;e~x de:i/rero:;alJ\·e~ parlementatr8$, cette '""P•Ce Sfnat, où la C;.nstitullon lui acrordi> le droit d 
rle droit de rrear permnn~t. sans ltquel ils '-oyaient la le foute111I un p<'U surNc1·,I 00 sirg~ren t !l<>n g H• 
lldr;1qu" \"autroc ""' pie~s du tyran rlorlicfphale repr<- et •on père. 
eeo•é par les mmi<ff""" .\u f.nt, pourquoi l:IrrlH""n à remplir r.ett, 1 

C'est M. Bmntt r,ui trouva, pour ealmer œs an::o1~se11. qui doit. parait-if. comf'Wer l'éducatinn rolit1q~e 
la formule qui veut que la s•Sliion •0·1 Î1'1errompue el prince. appel?> à r~oer? Le prince Leopc.hl a 
non pu e ~. Ce qui. pour I~ dépult• el sénateur•, a Jns. Il pou,ait •1énr i fa Haute A--emhlt~ dh 
1 uniqu• a\ nt ~e d'a«urer 1 rn\l 'ahihtê d~ l~ur per- d1x·hc11 ans. et '"<>D rèl'e u~ de relie préro~ 
•lnne, hormis le r~; de Dagrant c! hr. qu'il e:it atteint sa majont~. · 

\ m3 c11nna1<slnce. if• n'ont pa'. jusqu"à ce jour. Il n'r<l h1d~mmcnt pa- lort gai pour un jeune 
abuoe de ce droit d'enlretndre les lois qu'ii• for::cnt eux- frin~aot et piaffant d'aller pa'Yr l"aprê <-mid1 
D!~lllcs, mai• >ail-on jamais? fautc111l à écouter ltS propo• de "~ui mes~icurs 

Ct puis, pour en re\'enir Il rellr manie étonnanll' de jour' t~~ polis. Le roi ,\lb..vl. quand il èlail I' 
g•ns qui trouveut leurs vac•ncc< trop longu•s. il y enlre. pr~«>mptil. nP. S<! montrait pas sou\'Pnl d:1ns 
1 nur un• ~ronde pari, l• pc"r du « qu'en dira+on "· co•-u de l'h~m1c\cle <i'netorial. TimiM cl rour1 

(,'e•I que le pubhc >e !ail L::I io~e généralement rep;.n- •embla1t p.:rdu J:.ns le 11 u ile ~< rP!!ards. t 
doc cl pa• al.ilemcnt 1 uSS? du rNr parlementaire. con- la g:iuch~ libtrale ta11uinai1 ce braTe hommr> d'abbé 
c~ption qui do1l !'amen r à s.e se ndal ,,,. qu.:io•I 11 \O'I ()".J que ll. \"on :\acm.:-n ltM•t d'interminables e 
nos ho~oraM • preflrlt:'l' \4C>ncu d• la lin JU: lei A la uons sur l'urgence dr> la construction du lunn 1 
mi-noHmbre. De b1l. •1 11 s deput s él.aienl des lone- eau!. Pour tout d"re, il s'T emMtait !ermr. Et Jl 
lionna "~'· ils 1ra1ent fort dan! la ncmme et l'on coir.- , bb1t ras •e.> colk"1~ de d scour< comprn-at 
prcn.JrJit peu la pll1•an!,r1e trad11rona lie qui veut qu'à I.e roi Léopold parld plus •ou,ent, el l'on ~ar 
ch••JU• fin de ·es~ion, une lemme de parlementaire s\-c1 ie. trmps le souwnir de; antidpalion~ tle celui qui ~ 
roit : « Qu~f con~ë •. pour pt·rrncl\Ie à :on galant ~pou' 1 H111r le Crëateur rie l'\h 1que belge, aurlar-"'!< q 
d~ rcpo11rirt> : " ~Jal~ nu•>i quelle \'Îgilanœ n. qualifiait de mêgalomanit'. le tmne irnp~r1alisme 

Seultmcnl. le; parlemcntair,·s ne sont pls rks loncti<>n· f'35 • ncore â la moM. 
naire•. lis ne \-011l pi• à lrur hureau, ou 11 sur leur hu- 1 l'<·nrlanl 10111 un kmp!, la pr~nce de d~ux 
rt•u•. comme on le dit da s le h:is de la ,,ne. Ils >e r u- nu :'ënet •ernhla faire 1li!lucr rc~trtt en sune du 
ni•!lnt de 1 mp; à autre au cour• de përiodes dé ommtes Mr1t1cr. l-Omment ces lar9urhrs r•rubficams a 
s.s•1on•, tout comme le< cour! d'a••• ! c' ics jt:r\5 d'n..- se compor:ler nec l'cspo r d• la d!na;tit ? C't 
m "" La non-P<'rmmen e rit$ parlrm,n"> r.t d'n U urs crnnalt~ ce par11ique li. La!mta n,. F.t moins 
IJ meil eure i:arantie, aJm1·~ parlo t, contre la déforma- nolrt unpélueux onc'e Edmond Picard. qui <'tmp 
lion po!itirienne et le< nhu• dt pOU\Olr rire cotcrir• o ul. do~~ r" <on ru)oll collèg•e c! 1 \lon,.-icneur long 
tt>. (Jn r<l t>\ldrmmrnt uu peu lotn de la ron-eption d,, le J.ra<. 
dit:.0'5 de PJ"' ~··rmaniqut< uù Ir Mm meme de• a«rn1- fü non1 it pn•S'.'nl qutlque rhn~ commr soi1a 
b!é•s dëlil~ranle< (Itr,-hstag. 1.anilt~it jour nu pn,s). ~11natcul"5 sociali~I~>. ri le pnnce L~n1,old n"a c 
in1!1quoi1 41ue Je, élus .Ju pcupl,• dr\a1ent s'ass.•mbltr à redouter aucunP rnrarladc de leur part. Beauroup 
un jour Mtcrmint'. C'e;t la n ~me '[tr'orcupation qui fait cilo1·rm fréquentent la Cour, au surplu>. }larJ en 
qu'aux Et&l·ln:s ks dr•I• os cmb érs i! hb.!ranlts ,·~r 11 de même !l l'on \OVa1t apparallre ".>US la co~ 
ptllrnl le Com:r~. coër~e-ie qr elque bachi-bouzouk du • Frohtpm11 

~I is. en Be "ique. la con;• • m:mi •ê•il fort. C'e,t l'un ou l'autre mal ='"' r M st réclamant du 
la nmoo pnur laquelle c ••a·r.! d put < 'oudraitnl >'lter- n.ism•? 
ni!rr ru de la L~n. 115 raimera e • beaucoup à ètre des 1 \prts t'lul, ce n'e:;t pas encore œla qui r.-~t 
c:lol tl•• comme tout le mnnde, \l\Jnl dt leur profession 1 un ~une homme qui a Hl le leu • l'~~e oil lœ po 
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g:ntratfon (ai.aient dt! niche& à leur pion. Pas 
.ltes•e 1 

?11 
e prie, à propos cks ~l~OCff ,·eHi!1lenlaires du 
leur Br1Jt1quart et de l"hi5toire de sa « buu 1>, 

1u point el de complét~r une anecdote que vou1 
pporne rautre jour et meltant en caU5e non paa 

, mais les pieds d"un m3ndat:iire du peuple sou-

usdit dcpul<' qui, dans ses moments perdw, lient 
e rûle d'officier de l"élal civil, a•·ait, comme vous 
écrit, pour l't'bous:.er l'éclat de la cérémonie d'un 
e, choussol une botûtl(' jaune el un escarpin vernis, 
é eon habit noir. 
d il fapertut de se dbtraction, il cacha ses pieds 
85 sous le tapis 'ert dP la table oil il officiait et 
n bui5s1er d"all•r, Il !!On Jomicile, prendre d'aulres 

pour q1ùl put rentrer cb;;z lui sans ameuter !a 
YS C-0Ct }(l")\'e09'. 

éoa:;ere de l:~cht> in distrait jeta les bras a.u ci4tl 
oo lui ap~ril ,,. qui •·ena1I d'arriver, puis, en 
qui a de i'c>rdre, elle remit a l'huissier, pour oe 

parei!ler "' deux pl; re~ de chausrnres, une bot.­
ne et •.. un e!lfarpin noir. 

ue voyant, notre tche\ 10 prit son air le plus cour­
t tonna: « Maia, t.ou~re d'idiot, ITTl<l m'apportes· 
Une bolt1ne jaune, un• bottine noire ! C'est encore 

choae. Commmt ,·eux.tu que je rentre chez moi, 
de la aort.i ? » 

1uvre diable do mc~sager n'a jamais su si son pa­
llra pa1t ou Io rwanuit. , 

L' 8 uts:sltr de Salle. 

SOÇIÉTE DES BATIONS 
(Chan•on pacifüte, d'après Jule$ Jouy, 

sur l"air de, Ct1nard$ Tyrolieni.) 

A la Socilté Ms ~ations. 
,\o bJnqucl cl'inauguralion, 
l>fügur• du Sud et du '.\ord, 

-
Les •erre~ 1cmplis ju~qu"au bord 
Chantoicnt lous d"un commun accord : 

Tra la ln la la 
Paix, paix, pm, paix, 
C'e•t nous lu i:ard1ons de la paix 

Trou la la itou {bit) t•ou la la !aire; 
rai<, rai" P"''· ['IÏX, 
C'c;l nou• lrs fl.mti~n, de la paix, 

Trou la la itou ..• 
l li:Kutons. 

Il 
L'\ll'magne, •)ant mis ion prussien 
Dan• un '·èRe qui n ·~tait nas l"sien, 
A la P<>logn(' dit: • Pour fam·oir, 
Ma rh~re amte, il r1ut 1ursroir 
Ju1qu"A r' 1111'011 m'ait rendu l'couloii:. li 

Tra la la la .. (,tu rr[rain.) 
Di"utons. 

Ill 
•. Rapport au couloir de Danltig, 
D,11 le Polonat<, un bon zig, 
\ ous apprendrq l\CC plai1ir 
Q111a mo!son, jo \Ous l'fai, s?ntir. 
Wt à rno1 ; c' 1' à rous d'to sortir ! li 

Tra la la la la .•• (Au rejrai>t.} 
J!iscutons. 

IV 
L l:•paEne dit : " huis en dan~rr 

T.1n1 que je n·aurai pas Tang<>r; 
"a~ er cQntenl$, nom d"un pétard 1 
Que je n' rèclam' pas Gibraltar. 
Qui me rr,·iendra tôt ou tard ! • 

Tra !a la la la • (.(u ri[roin.) 
Discutons. 

V 
L'Angleterre di' : ~ Halte.là ! 
l€ n"enlends pas d"cette oreill&-là: 
Gibraltar, retenez ceci, 
E5t mon bien ; Malle et Ch•·rr~ u~,i . 
D'ces pays n'a•·ez point !'>Uri. ,, 

Tra !a la la la .. (Au re/ra111.} 
DJ>cutons. 

\.1 
« Et •·ous croyer. lit k Br~•il. 
Que je .-ais dire: Ainsi 5<>it.il ? 
~i c' t' ain•i qu"lon• rdre"t'Z k~ to~ 
Amu•er-<ous bien, moi. jr ~~. 
Car faime auf>nl re•ter d< h~rs ! • 

Tra la la la la .•. (.(u rtlrail\.} 
Di~cutons. 

VII 
On fürntait, quand. tout t C"Otlp, 
Au ciel venu d'on ne sait où, 
Parut un énorme a»ion 
Qu'avait bien cent mètres dp long; 
Ça ne 11résagcai1 rien de bon. 

Tra ta la la la 
Paix. paix. paix, paix, 
C'est nous les gardi('n' de la nai,, 
Boum, boum. rapatab<ium. 

{l.nt bombe üla!t: da11$ la 1a/lt O•tc 1111 
frariu fnrmiff,•P•. I 

r ra la la la la itou, 
Di<rampons. 

:ro;. 
all 

yov.r 

~ 

LE f.ll\S$El'R Dt: PAX·PlL.\CE. 

NUOüET tait luire 
toute teinte de cuir 
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L'Italie s'agit.; 
JEl!ll 16 :'El'H Il!: .. -'- A, ns ! bon: voilà k5 t.ê-

11-e; •1u1 recomm,rrcnl. Il y 3 dt• man11éstation• anll­
frança1•c- dau' d1ffercnteo Hllrs d·11al •· ln consul .!·· 
f r•ll•C r,~011 Je, pomn •• cui'es. ou bi··n on lui dt mohl 
~011 •nsc1gnc. (les lldge.s de l>on -..:os et non pas seule­°' nl tllU) j t.11 1,, 't·nlur.1·nt, ont toujours dt~iré une 
allwn"' lari1oe 011, pcul-"1re. entre l'llalte et la Franrc. IJ 
lldg1111w 111urr;1it le rôl• d'un heuremc Irait d'union. 111-
rag~ ! rl1•mère ! l'c.ul-<'lre. ~o• hnmmee d'F:!at ~nt <lt"ll 
rnnr"phons qu'il< cn:·il'nl plus ~"nialr~. Leur m~drorrit~ 
~'e(fore de proj I• IJUI, apr~< !nul, snnt •Ï <•mr•ll'< tl 1fic­
tk par la ~ 11"'11phte. 1. s aHm·lé< et m~me la n~ce.-1te. 
l'u1<, à q•101 bon ,'ob<l.ocr qu3nd on a affaire A dr, prr­
<onint• a uj d~c. ncertan'< '!'-'<' C<" ltal•cn• ? Leur Mu<.. 
< hm a dtl 1 ur rtndre d-.norm"'' 1"1"••. c e•t nkndu: 
m • le •01c1 qui. A propos d·un ait niai IJue tout le 
monde bUmr, a ,,-noir~ de; nl'!fS dr ! mmcl tlt • ffolte 
•I t"mmu111qur 6 !ou; SM a(fo!emrn!. [n •:rlal~llr. ,fo 
rnnmenr qu'il ('('mnmniq1"' s;>; nerf< ;\ !out un f13'' • I 
qu •I Ml<- 1rt. rommr t •1t le mondr. !I rl"' r-3u• de 1lrnl< 
<>U Il ri • oce ~•'n'•· il rf,-.irnt 1111 péril de · ••les lrs mi­
nuit~. l1t1(' \fu-.cnl ni nit ru fnrl rlr op. P~' nnm"flÎr ~ ... r.,-... 
lcnÎr, Nh n'cmp•' hc P°' qu'il fout SC 50U\COÎr que lrs 
imh/.e1l1•< plai-antrrir5 ~e Clemenrrau rnn•rr l'llnlic otC 

\ala1cnl pa~ n •til q11f!' l<' ro;.,.,... h,. n,!; 1 Dute. 

Cosas de Espana 

\ f:\DRE'll 1 i ::- t - . - r n r ·ni que Prim? 
de Ill\ 1r3 aurait dit à \lph<.n;,- \Ill : • Sire. '' \Oil! r.r 
m'ob 1•·<7 I'~'. Je rroc'lme la r· • ·ue !~ 'lphonse \Ill 
a·.rait or '· 1 ~ur li prcd3m~ un /.hl • f <1e11•; 11 nur• 1 
dtl'tiluê d s offc1r <. Oui. ma•, rn roule, de ~Jint-:',I. 
h:i•t1en 1 llldnd. le même Alphon<~ \Ill avail rencontré 
d•, off1 Il • qui a•111cn1 arr~I~ ·<n aulomnlulr, •l q111 
1111 :n:t ni dit: " Sire, si \ou.:::; nt nru1~ obticif.(7 P3"··• • 
On ne •• 1 pl11• bren ce que '""laienl rr< o!firiN-. el. a 
tli .. :aorc, nou~ ur le snons pas ou ni.lus ne pôu\Ons pas 
le comprN11lrt•. rc qn"ll } :i de r1lus clair .~r i·Pr., e·{ "t 
qr1'11n .-ni ,, Il tiroir~ 011 A ~aurhe srlon lrs ininnrfion• 
qu'il ro roi!. On lt \'OÎI. de l•mp. tn lrn10•. allo-r dan• 
~A carutal,,; 11 appu~(> unr '5-Î~nnture. puiç il r• tombti an~ 
l"rmMi nu lt' !:1lrnrr. !t moin ... qu~it nfl' rl'f()u~n" A c;t 'Tl;ii­

~"n rl"' r"J"Nt.znr Sinsr11J;i'~P ronrrnt:n" riP h nw:u11~ 
nou.rlle: .f, format on d'a:Pr11r;; au;;<i rlu jeu ('()n•l''"· 
trpo~rl: "l>Î! c'r•t rc l u qui a d1) ~ma-rul'f Ir• nrac­
t rf'( rM:111x rt tf •rr-m ntr I~ 1 •trc: rot: .. nnro:~s ~ n"êlrt 
r' ., "'lt' drs r1or..: qu·(·n pon~c.~ c:ur tm ~h·ouit"' ~n 
èë.;;Jrdie. On ri.· •Oil pics le roi d'ltatir dtrT'~~ rr Yu<-

•olini, qui ~t ~i grand, Le roi d'f:•rai:rne füpa 
rièr~ !>rin:o de R1•erra, A11leur<, r~ •Ont des c 
01 n1;tres qui ont d s plcms pou•orr! qu'on l'f 
•ou~er~ms. Et. J:ins lot t .rh. •l1~ar.ilt ra,-:in 
t.el de- la ro; aut~; 1ad1<. 1, • '""J:• de«tm<. 13 4 
rd..,., ~ui•i~ â tra,·er. dec t•ênemrnls rnntradi 
four! O\'eC l~quel Loui! X!\' entra au PJrkm,•nt 
rail-il, jam3i< .,;,1.:. C"r<l fldirux; c'éta1t r 
!impqait par ks lemps qui rour.·111. On rtil rir 
rrmrltre un manche nruf, d·unc plrl, une lanil 
do roulre. à ce fouet de Jnnot cl. ~r' ' à lui, 
pu ~rhapp~r â Cl!• dirtulNirs 1nq11Ï•'lanl•, 
3'"''- qui lK'nlrnt Iron qu'il~ •nnl pro,.isoi 
"" pa• rrrndre des d/>ri•ion•. r~holfc< r<rl~< ..,.li 
ri-. drron;lnnre< rt. trop •ml\ent. pour la <al1•! 
l•..'U'"s ran .... une-s. ou d~ f('ur L1ml"lu1 pt ''f'rt'. 

Le déjeuner 

S.\~EDI 18 SEME\WR': - \!. .and a dl 
li. Stresemann. C., lut comrq•ie u r~rr.ll,~1'51dc 
!out ce qui entoure ~nè\e. Oan• Ir< rue$ rie la 
l~ta.nte, !i \OUs 'o!·tti un ou dl'U'C ptf"'4,nna. 
SUl\1$ par une cohorte rn dél11c, ne ('rD•,.z pa' q 
dou1 poivrots :1 qui on Pnilmite le I'"' NI all~nd 
a~cnt de polrce kur mrll~ la ma;n au rollrt po11r 
ntr au p<Jsl~. r.r >nnl dïmrorlanls m·n'•ll"'' d•'I 

•'n~Cres de granrls pn'·'· rlr~ n'f\rlc'"""'°''"t rle 
nations a la S. D. \. L<: 1r•< lona. fr~' 11'ul f h.i 
aH'C ~a monocle, a rair d.- I' \n~lai• rlP com 
voiait 1adis ~u llardi-Gr.••. Il P.· 1and. d'a•occt 
rhot. d·1l>onnaire rt mal f ·If. ~. """ 11or au Ire 
romirp1r. Et m:dntrnant. il ,. ~ ~1 rr,,.m:mn. 3î 
ronde œmmp un !romue .1. llo'la~d~ - hom 
doute à J'"xile de Doorn. F:•p·ornl<, p1é!'n~, 
ces ~in>-lil d?i\'cnt joll<'r dr• tour< de &~p n. 
fourntnl dJn• M< atlo< qui !tlrnt j toute •il 
quelques ki!omi'tre< de Crnhr. il y a la d<J<U 
çai>e qui fait un barroll:• a r•'U\ q111 •On•hai. nt 1 
C't~t ain:Si que c~ Briand <'t te ~lrr ... emann ont 
je.11nPr au PJ!• de f.•x. no nr 11ou• 3 pa. dil 1 
f,\fh~u, ! On nou~ a dit fk~ rhnsc~ (!1\1tttrar."' d 
sa,ions d'a•nn.·e. El qui dQnr 3 f'·"' Ir 11Cjrun•r 
qui ,st·rait inliorC'5!':'11ll ~ ~a\'nÎr. rrul il ~lrp nti 
rompte des réparati"n' ? Ell\n\~ ;\ IL Gilherl 
ai:rn-t dr• payemrnt• ? Enlrt'-1-il rlnn• I• 01an 0 
d.rn, le• frais de la S. O. \. ? On •011dr.i1 moi 
le communrqué. qui nr drl r•· Qrand'rhn<P nu 
\Ue pohliouc. ~mhlr Otl1J< 1lonnrr unr indi .. ali 
re«anre. Oo "<' rtlrnU\<"ra li d~jr11nrr q11rJquc n 
sa11, do>:le. Briand auu d1l rD•tr le r•rrmicr d/j 
mfllr~ ~tr~rmann à <:on t'icc rn iif•anl : c \om: 
\'tro <-(~un aut. inur. Et a•ors. t 0 tsl \OU•,. JÎ 

On \'trf3 bien " r \llcrn3~nc ~I h1nn<'fc dans 
cor,!..an ·e f~fj , 

Gai ! Gai ! Marions-nou.; 
01\1.\\CllE 10 SEPTEl!Bflj,;. - Le jeune prin< 

!era la 11111<! prinrc•~ .. \ou• 1lan-tro115 <ous lcc 
au <On de la mu<elle. ~ 1 in pur roulrr.1 de; Io 
à moins que ce ne snit Ir s1mrlr 1,,,11b1c. ou, 
a"ons bien peur. l'<au rla1rc de la ~rJnil• p~ 
Dan• dt·s lemps qm nc •onl pas •i loin oie nou•. 11 

JlrC«e nahf' cl l'•tJl·hanlP •r ~('rAil rrpaorltt• 
rnyaume. C"é1a1l li' tC'mp~ nu. 8\tr unP andit"rtf 
ch.10IP, I• peuple•• mo'Iair drs pttite! arr"''" di • 
rO\ ;lt~~- \'ous 5:1>U\'fn"'l·l0U"' ('ncn.r,. tfu tt'mrt o& 
•a)3 l de <a\'oÎr ce qui •e p1uai1 .!trri•re Id m 
palai> ? On aimaJI à •'introduire .lar.• I~• •tt!fl 
,-je r•rh:~. Tcmos charmant t).1·1 '" ,.,\mt• d~ n. 
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éhrm1sr. se lais•ait \oir ~ la lwôtre de ~on p~­
.;1,; Je la rue Je ~amur. Le Lon peuple parlait J,'S 
C$ de Ha11Jre. qui t!!aient l<s propres sœuN du 
ILdt . acluclltment k roi notre sire - que Dieu 
! 1.a rt>inc MJric-11 nridte. peu populaire. et qui 
pa• qu'un fur tap~I. ~i nous O!ons ainsi parler, 
1Jlre, l'araissait crpcudanl plusio'Urs fois par an 

arroi cl ~n calr<hc Il quatre chnaux. au Boi• 
nùre. Pour le r<·•k. ~lie "' cachait à Laeke11 ou 
us souvicut-if, l'OU• nulrH, du mnriage du prince 
-de sa joyeuSI' cnl rtl<>. avec sv jeone épouSI'. sous 

verdo\ünls Jo•s boulerarù~ cirt'ufaircs? li nouo 
irn. mÔintcna111, que fr.s fomifl~~ ro,~lc5 vivent 
rorl N que 1,. f'<'uufr r<f plu• 1fi<rrct. Il le; Jn11•P 
~·.n~ s'o-:c11p•·r di•s liane~;. Est-ce un pro;rè.s? 

flit, el 1·u1!a 10111. 

plus beau jour de l'année 
~~ ~u·rt lllll: • - C t c •lui- ·i, à moins qu.e 
tuer ri que ce n~ soit rle•na111 . Tout cedc'. nv• 
ton:; du 1our, rios oppr<'h<·nsions de dclrlain, 

1> de la Hilfc, sv11> cdte plui• d'or qui tombe 
!,lemrnl, dtpu•s lanlOt une semaine, du rid 

l•re-. !\1 ju1ll1·I. n1 aotll 1 ni:' nous filaient ain~t 
ans une :1u,1i ti~ùr atmosr•hèrt'. •t les geM qui, 
pai s tlu .\orJ. on t pour lh~ntr e<srnliel de coo­
~,:~c la que~tion clcs scnantes, celle du temps 

• toujours d1· I" pluie. ont de~ soul'cnirs. La lin 
b1e "t Ir dchut d'ortol,rc ma connurent de~ 
romme nrius en ronnùmcs auf>urd'hui. Ainsi 
il. a!ors, ,ural>fJnd.unmtut prumé que la na­
rrna it pa• le Jcutf pour no< malheurs. ~ouo 

dùullons Lien: elle oouf le rrou\·3 alors et le 
~t- ~au\ juur! a1·cc nos scmbrr. pcn:;&,~ nou> 
uliêtr1rrnt crud. Songe1 main!cnant que ce; 
s qui l•asm1t dJns l~s rue- La·im/·es de roleil, 
· ~en< du lise. \ O\CZ 1ou• cela ? C'est luni.bre 
rntcrrcmrnt •ur la Côte J"'\rnr. r.., conlra<te 
noir cl de rari;cnt Jan• ro1ur et !"or de l"air. 

ne pas '·nir <"''" \ 1lain" homme< e1 humon~ 
l a1r pllflurnr. l"air cod• ur ile EO!eil. 

. Stresemann s'épanche . 
21 SE11n;1mng. !\entré en Allcmaanc, • 

:1nn dtt rc qu'il croit rhuller des savantes ~na­
U» 111·n1 ile r~u--1r l'.lff •ma~nr. Cda ne parnit 
lait 'Ol'roJd<r u1<·c re qu"on Mdura olîicie!le­

nl'\ e. 111 ti\rr cc qu"on rll·..:bte 0Hi~~ie1Jsrm:""nl 3 
C~lo! lrdn{.ii• . Oil $t' 1hra: " On 1oit la mau­
'e M'.\il mn~m .. ~ ! • \l.1i .. rot11mP \1. Briand. f'O· 
lu; rd crnt, a l-1~ Lien obli:é de parl 0'r un peu 
e st- j~urn~'" foot Jes commentaires. 1. < .\I­
ront· • 1 ou• •O\r? b1<·n ! Cda ne ,·,,ccorde pa• 

U ' "'1 dt a t:rnfi'tio. (3 n·:m\·.i.;.• foi d11 <'t'S frilO· 
rorri~obk ! • C'rst aln•i q·1e, cle pcup'e à pru-
13 ra:l.JJte rom j, tion qu'en '"( mrn!eur. nan• 
gr, l"Alf,·ma~m· n donn1• dè te lt• r~uns <l'lta­
e f't'l "'tl èr.uu:<', au cours 1l't\ l'llt n~tnls qui ne 
si loin, qu"un rrul forn ·~ dire nu ';i ne pas 
1nnd on C3U"!e un•c •·lh\ on S(' met dttns un Hat 

{[~ ridicul1•. l "e•pu1r. p~u11.1111. s·ob,tine au 
!homme•. 1111'un jut11· ft•• 1iat ·on< padrront entre 
hi~ J,., hr1nril·t.·s S:<'n._, C\·.;,t Un C'-poir un peu 
• 

11 d<- L1 f'Drlt' s.ur ta t.I~ u':. P-'" t•"ll''Î :'IUX p~u· 
'ic:. Il •!t 1rai •1ue leur< r>rlts do;,•nl pre;que 
L'taut l'!. li puis, b 111«îian~e c•t de re"IP. En 1 
-lùUS, s°tl \VUS plait ~ PuJOqu'il tSI 3\'én! Que 
5 nous ont in~''' tt tOi.')fe menti. il stra11 

d',.ne iobar·• 11,• u•1~m· ol"M•e~dre db mai­
-, au'1ls u<,nt d'une com1Mle •incêri!~. 

Miami, miami, miami .•• 
\IE:RCJ:EDI :'?2 SEV'Ul1i\E. - Ce nom de 11lle fait 

0111111e un miaulm1rn1 désdptré. La pc le de 1 Floride 
(IM'au tilre 1•011r une opért!le) n"e>I plus. IR c1tf est dc-
1rn11 fou. 1:01r. ïeau. la terre se sont ron·ertés ftou• 
dt·lru.rc unr dt ft'~ tPuvrrs dont ll"ci hrimrne5 .. ~1nl ~i fic1 ..;. 
\f1ami. J~ mnlin. rhanlJÎ'. ÙJ~1sait. fl~m J ...... 1it. J.e fuir. 
\li,HnÎ u"élail f•lus. Pla1qnuns I'" 111afh1 UlellX pour qui 
nou~ ne pou\011~ titnf no1a. pas mtmc l~ur t'H\'O~l'I' uolrl! 
ol&0lc rn pop1er. 

\"un! s<m\·t·n1·1 \'OUS cornm~ uous ~lion~ conli.1nf~ r n 
juilll'I 19H, l'i·té th:uhl. la mer cl1~11tn11h, "" 1·11.1it ,\ 
f"ai~c. on Jan»•il du Zuule ~ la P~nne. f,,., jcU<hS l.ri11-
mcs dr ' ingt on~ alaient rlans l'tnrnir 11111 ~nd11• con .. 
lianrr. 1;1 p11is. Io 1·cn1 soulrla de l°•»l , ('fi,,. izon lut noir 
et rouge. Y1ami, ll1ami . . 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRAr.O VAN VCLXEM 

182-164. cheuaaée d• r41.,ove 
Te1•ph. 1144,47 BRUXEL.Lt:S 

La Rue des Quatre Hypothèses 
lurtka ! f'Ul>-j• ni'e.-n r ~ jourd"hu , cvmmt l'homme 

dan.. la rue - l bommc tout nu .•. 

??? 

Il ne 6°a;;it point. en mon litre. de la 'oie puùli•p1e ra­
ct'11cu1cme11t baph,~e autrdois par 1., i·d1f,., rlr ~-hn.i• 
l>e k el qui, tdiant 13\rnut lia~, â r,, .. uue llogier <SI 
J('lo•nuc• "P•h fo F .erre la rue Françù:s llos•;io•rls. Il 
~·.,iiit Ùl' la rue 1lr 1 b:rh:quier. li Paris. ou h;1~1lit1t 1•n 
18:ï3, au num~ro 3:.bis, Juliette Drouet, - celle" \Ille Ju­
li .. 11<•. s1• dr,rinonl il fa carrière dramati1J11e Pt n"a vaut 
jamai~ jou•; ~ur aucun théâtre » 11ui niait dt•fn1té ~ flru­
>eff1••. au 1'.11<·. '" 6 d0•cernbrc IS2~. ""'" le 1,.111.frdl11• 
oie ~"' •'•· d 111: Courrv ; Sinq,Jr. l/i,toi»e, li ~ui aflJil trn1r 
ÙUJ'<1JJI llll Jcmi->iècle la prem.err rlnrc J<1ns fa lie dé 
IÏ<tor llu~o. 

J"J1 dit, lt 20 ~oùl. aux lect, ur.o de /-o11rqu1Ji f'c1 ? 
cornbiw les L1 zrapht• de Hu~o. le·< hi•tur11•ns Jr •a 
t,r and~ pas<ion ronianhque dcpu" Il. to~is GuimbauJ 
m 1!11 i j11511u'u Il. Alaurice L•·\·aillant t'I 1~2C. rombi.·n 
\ïit"r <I Juliette 1·~~-m?.me; <'llt 'mi >ur la d !e .!.> la 
prcm .. rc nu.t d"anwur du pi>elc et tle f"a1IÎ<lc d1· fa l'o1te­
~aint-llortrn. S1 l"uu tio'nt compte de I~ frllr .. ile Juliette 
llroul'l Ju :!~ Î<Hirr 185~ que j"Ji ctl~('. qoiall'<' hJI•0-
1/1,••rl. "" clfot, qu,.trr dalc' - el re sont I•·< >Cuirs qu"on 
pui~>c • IJ\'i<,.~rr - <fl.couknt de l.1 MJTC>pnndonre drs 
clru:t ~inant<: IG au li fê1rier 183~. li au 18, 18 nu t9, 
tU au ~(I. 

J"Ji pu enlin ré·-outlre le problème. son< que• 1 .. mom­
rlr<' ÙQUtè rr,te J•O•>ible, - par Ull• u1étho.lc q"i '"'"· 
lil+•r.:-i J'CUt êrre ::im!!'uli~?c". mais Jont lJ \~Irur fSl Jt5ur 
moi~ J~mo11tr,e, • 

ll~ppfi z-100, la lettre d~ \ictor llu:o: 
• Je 11"ouLhtrdi jamoi> cette mar.n~e çù je ~rt; d·' 

cht"t tn1 le cœur ebloui. Le jour n~1!-a:1. Il pl<il\• a 
nrse. Lrs rr. squcs 1nc.nda1.:01 le boulerard du Iem~Ie. .• 
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G ma1:ntt glaciale et plu\itu;e dalli le ciel, radieu:>e et 
ardente dans mon âme ! ,. 

L'Obscnatoire de Par:s, remarquJÎ!·j~. pourrait noU! 
di~ quelles furent, en ces jour:1 de I• mi-fêmer i 8S3, 
1'1 aubt'I a glacial~ el plU\·ieus~s ». 

E1 j'ai éml au geoé1 al Delcambre. 
L'èm1oent d1rtcteur de l'Olfice national ruc1ëorolo3ique 

'Il<! franœ a comprrs toul de suite l'iutt:èl de la re:ht'l'­
<he, aloi; que bien d'autre, u'au~itol •u dan; ma lettl'f 
qu'une :11.'mt:, bn:1eU~1·e. H m'a emo•e, lt 10 ~plern· 
br\!, un bullelto détaillé indiquant le lèmp> qu'il lit à 
Paru du l i au ~O fcmer. 

Le dimanche 1; et le lunJ1 I&. à & h.-S h. du matin. 
le del ~l nuJ~eu,. Le m.rd1 19. il lait beau et clair. 
Mais le mercredi !?•). fi 6 heure!, il pleut : à 8 heur1!S, il 
phul fn•ore: à 9 h•ure•, l'ob•el"\'al~ur noie : •< Pluie 
contirmc•!e. \'ent S.-W. Temp .. rulur~: 8'3. » 

Conc. c't-s! le marJi ::rns 19 l<vrier IS;):i que Victor 
Tiugo e-,l monte ch<t Jul~u- Droutt; c'e~t le mrrcr~di 
de, cendr~ ~O fmiH qu'tl est sorti de th<l die. 

». Louis G •. mb uJ. dans son li\"tt cap•tal ~ur Jul1elle 
Drouet, s'est tromp~ ffl adort.inl 1. date du ti au tS. 
li. \laurire V'dillJ.Dt. Ja11< son tvut récent 3tlid.- Je la 
Rei-11t dt1 Dcu.r 1/ondu. Ù·l lrnmp~ en aJo~laol la date 
du lti .. u 1;. Jul1eltc llrootl ~t \ïrt•,r l!u110 so ;onl 1tom­
Pt>$ en dh·Lraul toute l••ur \'lt, l~utût I~ 16. tant.}t 1.- 1;. 
l'anni•·ernir~ de cPlk> noit·lll; el quond l"auteur de l.u­
crlu Bor910 mourut, dPux :t0$ apr~s celle qui ~tait re!'t~e 
t'>tljour• à ~ :•ux la princ•·~ \i'i!'O~'· ~'inrin~ibl•. 
f"TtUf, pour lu1 pa< plu< que pour. lie. ne S •131! J1<•llJ~P. 

Dt ac•rte "''<' j..,. • is le ·~ 1 à ~O!-Nltr là·d~•·us une 
rC1'11t11dt 1ârnr1j q,. - q e n'or1I pu &\oÏ•. tn pr~·tnce 
d~ 1 imprec1• n ~ , dilCUni<nl>. nt S~he. ni fks.:hm3n11, 
ni B&rtbou. La cho•e. cerlc• .-;t piquant< 

? ? ? 

& (~lie nu1l la. a hr1t lç !'Ode, j~i p3,~ hutl hetlld 

prh ,;~ 101. • L'en•c111LI~ d~ IJ (vil, ·~ondanr~ wonv,., 
t11 <ÎÎfl, qu'il clllt arri,.; à 11 h .. • :! f't qct'il partit à 
1 h. 20. Lad le ~ule •Hait [ndl'('I•~. 

A ~ropO! de Dn !lllll I Z•'. ctl~Lrt 1< 1-2 ~1.,Lre lb~2. 
il nous a #le rl1ll~ c-ut \1 tor 11-.o c ,ac11fü au~ neuf 
Yusu' r J'au!tl conju~~I •· Je ne c nc3is aucatJ tcmo1· 
11nap du n.ême zt'lr·· rela il â I~ uml Ju 19 ~u ~1) le•ri~r 
1 ;;s . .llJi• J.:··~11., P\311 une autre L• ont~. un autre lem· 
11 rnment q•1',\Jrl~. un l<'ml"'ram•nt qui currt•pond31t 
t.•auriltJp 1meu\ à relui 11~ \ t(IOr ft • croin ~ c'h uti r• 
que. n•lte foi•. 11 f<'ta tn c.ulro I" Ir' '' C.rdr ·• 

\ . llO•Jh•rrt \' o nt. 

POU R SAUVER LE FRANC 

ouelijues rnées financières et é~onorniijues 

PUB L ICITÉ PARTOU T 

'"" Il• /r11 ' lro• "' Mt• (, «O• rt$pvnJ011rt dr 
JI. Fror1rq11i. adrl"U,,,.1 1JOr "'' .... 4, na· dl' Bt.Ptlaimont. 
Il. Froncqui 110111 /aa p/u11ir tn 1 tnonr ,,/ertr ion cour· 
rttT dt li 4 10 /1t 1rt1. 

Oui. llon•rc le llmi,lre. 1 t::t~l a tVllS 1« ntü\fll> d~ 
glg er de 1 ar::ent. et il o fil u t pn•. Pourqi_oi. par o m· 
pl" 11• mct-'I P•' !<', compnrllme l! de chemin~< l<r. f< s 
B&r<~. ~· télt~rammt> au SCl'\I~ dt la public:t.; <rrnn­
yht - l"QU<'ll< lui 1J~ro1l 1 •1 1110. - et po:rrquo1 11~ 

te sert-il pu de !e3 con.u!s à Jëtring~ coru111o1 
de pubhcitè ? ~s granJ., llrm.?1 commercial~ et 
lrielks de l'étraogtr ont plu.s d'inte~l à taire c!t 
blicitè eo Belgique que p<lrtout ailleurs. 

'4 Belgique est utuëe eu carrefour de tous 1 
d'Europe occidentale, al'ec le!quels elle est eo r 
Angltlerre, Hollande, Frence, Al!em:igne. Commt 
poot d'A•ignon, ioul le monde y pa~se. On la 
dan~ lous le3 !tns. C'tsl I• pa!~ du trans.I par t 
Sur aucun territoire, le rè;e.iu rerrol'!aire n' 
dë,<olopp~ qu'en Bel:ique. Nt lot!. compl\'DU· 
tlrlt que peu,·ent a•·o1r le~ firmts èL'"aoge~ de 
la publicilt! dans ·~ ~o:turts d~ chemins de r 
lu ~ar~ hclge;;, ~ur lu voie; f.rrêcs bdg<~. et 
nel•\"OllS que nos CC·n;ul• à J'<l!all:!•r roui-raitnt 
les plus excellents racoleur• Je c. Ile publicir.! 
de ln place, tant et plus, sur los parois de; comp 
bel~es pour y encadn·r ~~s rkl:unes commercial 
dustrietles d'un !ormat·l)Te. et ri~n de plu• •imp 
l'E•3t bel~t. qur de conclu!'l', plll' lïnterml>dia!re 
a;;~u co:msulaire!. ck$ conlrnls de publicité, 
'4nable. d'un an. de .. t mois. d• troi< moi!, aa 
1olêr6$e<. ûlle publicité n'aura:t pas l'inc 
d'e!re ~rmanente et de lautr la curiosil.! drs T 

Elle serait chansi<:1111te, éphtra~re. piquante var 
tiouelle oouveaut~. 

Autre cho;e ! L'Et.it eer.J tous les jours beau 
gen t parce qu'il n'e,plo1te p:I>, pour la publicité. 
dont il di•pose. On dit : « v temps. c'est de l' 
On peul dire au«i:" L't<pJre, t"f"it de l"n:""'rnl •· 
L'odrninistralion J~! pos!~s a lou' k~ jour•. t1 
lvu•c 11 corrc•po·1d nr hh 1 0 ~ entre 16 ~lg<!t 
la corre!;>ondan(t- ttha•1z~ •nl!e la Ref~' 1ue èl 
ger. Elle poumit offrir 11:..~ Mmm•r;aut; be'~ 
1.~r- un nouYe,u mode Je publitH~: ftnttlo 
pourrait e•tamp1ller le reHr• de• en,elop~! dt 
imprimée< uu l<•mPodcur. ou rn'l"r •nr ~· 
~itwlopp" Jes O:t1q11cll"• QU réd"mes in1p11 
rommrrçaul qui \'011dr~11 fnirr dt• Io b"""~ publ 
rncllrair au bureau 1lt• ro•lc Je •a loc:ùil~ ~u l 
c<•1tl!'nl" de Bru~ellt• d'~ ~ •inpt mille Hinutl 
rnerc•J!c; .i colltr nu d • 1!e! emdoppt-; ou le 
ins riplion 3 frapper au co:npo•teur. et 1.- bure~u 
111orennan1 p~iemen:. coll •111 ou imprimerot 1 
mu nu da< d~ tout~ Ir< ""~lo~r oui lui P 
p~• lt• m11P•. iu•qu'll cor,rurrtnc~ I• rli, ~ 'ind 

l.'ndmin;•tration d•l kl•gm~he. [.:rail de ml 
!'.te .. de ... 

??1 

Le corrtipc111da111 dt 11. r .. rnrqwi parle Lim. 
-p<turrcir {airt cu111 J, fo 1"1.firit~ 11.r lt J~, 
tru. lt r/1aptaa claqu~ Jrr 1(nalcurr. la cui1u 
u111u, h cr6•i- de Il. Lton [Ju &i.s, tee., tir . .. 

C.HAMPAGNES OE'JTZ & GELDER 
ULl..JER b C- J11cc1.s1an ÂI· MA 

COU> Ll<CK - JOCKEY Cl.lfB 
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ntenaîre du romanti1me 

)D • Hl la plu1 porfaii. expreuiou du glal• romao­
U.. à l'tcr .. n. l'cmuvro in.uiortelle d•1 Limarttuo .. prête 

u: ql'l9 \out• autre. aurt.oat JM.taphruM &uuticalemel&t. 
m>I.t.<j•• wl que Froncis Bttroie, l la célibrat.ion 

r• du f"OQll.ZlÜlime.. c J0«lyn • ~. m • ..,, 
•a Ca:i.èo, l P"'"lir de •orulncii protha10, ~& oep-

""' WWIO que la Oawnont-:\letro Ooldwyu 1nnoaco 

1 tb•i ·d'<ouvTO do l'wi dn plus pu,.. pcWl• de la lao· 

no .. aou,·iooL do ~me qui début.o ~&r la mort do 

iquo don~ c•fl r1ous lit en des ven à jam:.it fooubli.a­

rsé. a..moYr+ltttw .. 

"' de La~o, dôg..W.. eo ht,mme el rélog1ioe avec 

""° eoeor. on!Dnll') d&.o.1 leo _,,to pood"°I que 
i.. .m .. la towmeote NYolot.iovnain, I• dkon­

.,.ifillible •1• dt L•1.ueoooe, qai donè n• t·a lu : 

7 dûc.m bro 179' , 
foudre. a dûchi16 lu voue do mon &mo 1 

WJJt.nL, t;tl ami, Lautenco eat a.ne fawmo .•• 

aveu.glu •uuti• u'êt4it qu'un fol a.moû.r 
brt d.; t'a rucl1l'n, œthoa CDJt hoot.t- aa. jour! 

lk.rt, !A poatraoe on peu moins opprtllUM; 
6hr• u mot.a um 1u;.'!.4 jgva aa pec.M ! 

• iMt• ! Joœlyn' ~ Oô sont-ilo toaa doox' Moru~. 
pi.!ch '•euknl wum Où! dora. peuY~ 'tnf&llit, Jvrs 
yu '1t 9lttv10 pour te rcndtt ~ l» •ia. 

1 oh I quflllo t.e M>it.. ou rendue ou nv,o, 
it l'Aruo t•o 1u1pe1i. enlro t&J deox malheurs : 

pour t~l li tn vi .. , ~t moa.raut. ai t.o m1111t1 ! 

a Tt<D6 aa 1~lx sur ton front. qui M)lnrn.ollle; 

Ida aont mouu gl&cât •hm mes m.ûno •• Qaello rcillo, 

JOUr tt q-U. oui&.! et. d~ma.i'q1 oc. toujou:-s! 

"l'O' 1 qu<I rh .. 1! qo.Uea nwl4 • qw• joon 1 

w:a rho d un AG qu• fai fait dM.t coa otobr,-t? 
r n•go 1uc.rt.ain cotn.tne sur dos mr,rs aombrœ, 

LIY&11t na tot.lcher Io foud, ni voir le bord, 

1o df.sN ('01 r, Oll lo crime et la mort 1 

uoilloru un peu mon esprit qui •''&•N. 
l ttt.te nuit. un uàcle me ~pl're; 

Dœl.,..DOUI : AA<:.hoM an tnoiua DOQll r.t.ra.oer 
re qu'nn inst.A.n!. nous ~ fa~t t.ra"ernr; 

pu " p&I &oUtOI la CU"C~Ctl.St&ncM 
fatal 'J!ll rompt d'un <»•p delll UUUIX•J 

l'heuro o1\ do bout d1 m• ldlicit4, 
rablm .. NUS (ODJ Die-Il m·a précipiW 1 

Au Colrseum 

Cette semaine, Adolphe Meajou, Flo,.ace Blder et Betty 
Compaoa dans Io 

CALVAIRE D'UNE DIVORCÉE 
Jack Boit cl&n1 

BLANCO, CHEVAL INDOMPTÉ 

Les couliuu du cfoéma 

A HOU)'\;' .,J, \" :o~trez tu .. j( l11 

Tb&xion1 8obtta avec W1 Clg.,.,; 
Yul• ~•gri cbns a1 &lb Royoe; 
&>tty <.Nmpsua aourb.nte; 
Wallace Bat:ry otcc unei cauue à p«.he; 
~oa.b Botry M'ec 10r1 tilit; 
Jaçk Uolt. avoc llOn chien; 
.Hicatdu t.:ortex avec uno table de Ol"(IQ·wodJ 

? î? 
Ja.mc.s truie, le l'élèbr• ~&a.tour dtt c l..:i Cata9'&n6 -,,ne 

J"'Oueat • "'e.nt ~Io ueucr un nou.v-ea.u contrat ~"·tic Panmou.nt.. 
James. C,;niao "'' ung1na.i:e do la provmco do I' Ut.ah et d6buta 
daru. t.. corn•rv ut.a1Uqc:e comme a.mate:ur a."Dbul,ut. Moliùe 
aUJ&L JimfS l..~uz• ~ chJ.o.ue IQ ~al;en Ù;J p11d cx..miq~e. 

Ow_ • .\101111eo.r, dea .oulien llohùe ... •1 voc1 \OOl•L~. 

? 1 ? 
U*ei.t .Ft6.llk ltoppv, uno nouvtille recrue, qut tiendra le r-Me 

du dèluo~ pr<,.1d<•nt d~ li.t.;t..Unl•, Théo<f,Jre Hoooevclt, dAll 
• Tbo Rouih H1d<0rt • (L.. Rodes C.v.hrr1), une dea der­
ni-1ns produ.ctiont da h FamOWt PL.,yt>rA l.4Jky. Cétte œu,·ro 
t_,.i, ré.afüOO p•r \'1dor Fltmnn_g, en collabor.1t1ur1 &.\"« Ber. 
m.·mnle. 1dwmu d · 11 .. rwann Ha.gedoru. Lo l.uograpne de R.Qo.:e_. 
nit. Tuu.r lo rùle d"un dHuot ne Mgu1f e paa u(J.;;-..a1:iiromen\. 
1...,,, le mort 

? 1 ? 
JlC"k ffolt. JU:qu"à r·reseot, Îli.~rpritAlt. '"'*Juan dn r6les 

oe h~J'OI; «Uo fuit, datis • L."\ Ri"ière abandoun6e •· il in· 
came un • "ilaln •· un indrndu dêplail:ànt, 1.1n traitre .. Dans 
œ hlm l'aromount1 a.d3.fJté à l'èc.ro.a <fn.p1\i1 unei aou.,·ell& du 
rom&ncinr amOnt!l.iu Zar'M) G~y et rnis tu. ~ne .,..t John Wa. 
oo.rs, oous relruuvon• Atletlo Marchal et Io ç0miq11• &lymond 
hatton. 

? 1? 
O.::i aout arinonco la pttaer.itat:oa prothaiM 1 New-Yorl 

d'nne prod::ctacn t.rh curtifrtlSé do h F..uno~1 f'lay•n t..a.ù'y : 
c 'Ibo lùuunokor c (1.. Fa:sear de pla101), a•N Willi.un Col­
llt.: et Erncal r ortta .... 

X.. f!!SOl>r do pluits E.>ayoia WMI foi1 do .. nir ,...., ça à 
Bru.."til~ ... \ Olll lrou•tae, pol~ter, q1.le I• ~hc!beek C!'St trop 
traaquâl!c '··· 

LA SENSATION DE CET HIVER: 
' .\l..uo !\01trum •· d B •co lb..,.t . oo ra .n d'uue- 1r.ipeo .ibl.,, !llua dramatique qu.i r~ppeUv par ~ ~pltodes 

!te 1niüa tt la mor,. d :l.ita U:in. l'dpioone; t"t roman~• p;.. ... a ~tro.Ooldw;n, 1era rrojieté le mois J.:rocbain 
Dio.. A~.in '"'nWD60.t de Nl.IOri no ttt. l «mspater à ces.te projection, et Io t'awfo t~umo une lots de pla.a le ,·fri· 

tre d:e Un~m.1. 
"' "" O<COrd a•w b lle!ro-Oold~n, et a•<c 1 édit.oor ùu roman : Colm•:in Léry, LA CilROXlQUE lLLCSTREE 

l JlA?\11' d• lor ..-..,btt, ~ .i- 1 .. 11umécs au:..,.,,u. qui C<>lDdderen~ •• .., la proj«Uon du 81m, 1'"""19 
: c .Mue ~Ot.trum , eu enfer, airoe les ph.uios lc:s plas tn'l\igfl da Ulm. 
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on nous REPOnD 
1.es rvto ts historriques 

• C'était en 1916, alors qut 1'011 venait de supprimer 
l'Ecole de Rt!Mucahon de liorta111 (nous n'a\'ons jamais 
>u pour quoi "!) d qu< bon nombre de comnrades invaliul'I 
avai .. nt été erwoy<s au camp de Ruchard-Bagne, pour 
d.•posi!ioo, à la suite Je l<ur relus d'aller s'occuper Jans 
1~, tu:nu de munitions. 

R ..• 1er!(enl du Gênie. 101ontaire de carri~re rappelé, 
mutM par blessure à J'e~aule et à la gorge à la suite 
d'un klJl d'obus reçu aux trancMes. fut chargé de lairt 
la lh?orie aux occupants de sa baraque, sur la manière 
de '' •en ir du masqu~ contre le goz aspbniant. (La 
p!upar1 des auditeurs étaient des manchots ou unijam· 
b1ste~. ou ~ien encore borgnes ; tous étaient estropi.!s, 
reconnu, olliciellcment inaph-s à tous senices; en plus, 
il< •e trouvaient à six cent cinquante kilomètres du Front. 
lint pai.le !) 

Le -~rgenl. de\Cnu presque ar•honP à la suite de q 

ble.-1J~'. p•rlait d•fficilemrnl. et n"arri,;üt pas à !e fa1rt 
comprtndre di.tinclement p3r lt>S hommu. lesquels, hi­
demmenr, ne pr<ta'ent qu'une oreille distraite l celle 
thiurir. Comme de ju<te, ib en a,·aienl o•sez. 
• Le ~•rg~nl Fut appelé au rapport du commandant par 

1 ad111d~111 baro~ T ... (placé Ill contre ~on gre: il ·ne de­
mandutl ra~ mieux QUC d'oJl,•r OU rronl, mais. \'OÎlà. il 
ne pou~a11 pa•; il él••t fils unique à son papa). Mon ca­
m3rade lut occu'ë donc dr nr J>Of aroir çu s" faire tnltn­
dre par ln hommt.r, prndJn/ qu'il /ai1ait la thtorie. 

Le tummandant li . . lt rf(ut par ces mots : 
- Ouand on ne sait plus faire •on seM·ice, Sergent, 

eh Lien! alor,. oo demande à re.frwnir caporal ! 
Il lui inlli'-tea huit jours d'amlt. 
liotre ramaraue n'en rP,enait pa~ et. cette rois, retrou· 

~ont encore un peu de fon:e an fond de son gosier dé­
chiqul'k. il lança d'une 1·oi~ stridrnte: « Sale cochon, 
N •.• d • O ... » ~\ous a"ons tous dit la même chose, sur 
un ton d1Ffén:ot. s"ent.-nd. » 

7? 7 
ln autre: 
1n,·ariablemenl tous le> huit jour•. la troupe de comé­

d1er,, char.;ee de distraiN? lfS camoraJu de Port \ïllu 
(Ecole de llééduc~tioo), jouait une petite opérelle-bourre 
1n11tul~e ; • Les Cban1wr:; de la Gargouilleu., •· 

Jn,anable aussi était le petit rdrain appara'.;sant 
à chnqur tableau. Si bien que lè~ c~marades ne mirent 
pas longr~mp• pour apprendre par cœur le petit refrain 
en qu, .. tion. Seulement. les mots tn étaient asset com· 
pliqu,s. Flamand~ et Wallons ne retenaient que le son, 
qu'ih npr1maicnl par un • lun:lurul 11. Ils ne s'abor­
daien1 qu'en chantant entre le' d1·n1,: « Turelurut, tur~ 
lurul. lurekrul. turelurut!utut 11. Que quefo:s. tous •n•em­
ble. dans la grande s.alle du con,crl. i:, se mettaii-nt à 
•. lureluter •· lne 1·raie cac~hode, qui nous faisait bien 
r1~nlt·r. 

\"c~I ce pa~ un mol hi<toriqur. relui-là? n est bien 
bd~e! en tous ca;, puisqu'il nc •ignifie rien du tout. Pas 
d1f!ic1lc 6 p1vnoncer: il raut le « lurlululer)) ! 

??7 

Co jour, pourlant, il ne s'en fallait que de 
nouo èl•~ tous • ch.,..olll.s ». C°tl.1it •u Yoaltn d. 
pru d'Amers, où nou» •!Jons en ob,enation. :0-ot 
tenant B.. de L ... (un aa au•si. qui ne craignait 
Boches), en mission de ,.,~,oona1s>ance, v lit la ren 
du lieutenant L ... , « chocolat » en question. lg 
notre situation, sa pr~sence nous dêvoila el, bient 
Boches oous envoyèrent une grèle de balles. qui s 
panique naturel!emenl, el surtout parmi les cheva 
nous aviou dll quiller l'i mellrt à la longe. Ce 
Fuite, comme de juste .• \olre lieutenant donna ~ 
de la retraite et le lieutenant Cl... lan(a un ! 
c Nous sommes chocol3ls ! » Yais encore une f 
uo de c~ coups du hasanl que nou:; n'a\"ons jam 
expliquer, aucun de nous ne Fut • chocolat », 
avons su trouver abri, mal~ré que les Boches nous 
daient à \Oloolê. A signol~r la belle conduite 
deux orliciers. qui restèrtnl au moulin jusqu'à et 
dernier homme ail pu se mettre à l'abri. La s 
uoe autre histoire. 

11? 
« ~ mots·par3-, pré-. ~udo-histOl'iques ou c p 

toriques », comme dit Je! La")l. il en re.te. 
En 1·oici encore uo que le colonel F ... a rap 

là-bas el qu'il nous a seMi ••oc son humour on 
rable: 

Un jeune muscadin fraichement incorporé cher• 
« boyau • dans le lubyrinthe du front. Il a gardé 
éducation plutôt efféminée une sorte de polites~ 
quicuse â force de forniul ... 

A>isant. dans un trou-abri, une chose informe, 
vaguement humaine, dont l'ob;curilé Ju trou tm 
dt'termioer l'esp.:ce. le jeune • bleu •· timidl>. 
daot, cul-de-pouliunt. r.-que aH•c des innexions 
pN•que attendrissantes : 

- Monsieur. aurie?-\OU~ l'e,lréme obligeance, 
prie, de m'indiquer le boyau 6? 

Il v eut un silence, d'abord . 
-·Puis. du fond du trou 11oir, une ,·oix rugueuse 

que rageuse 1)1hma comme un roulement du taro 
- Golf ... , golf.... ~otr .• 11otr 
Le « bleu ». poli. s'tlo1~11a prestement. en qu 

dications moins imprkntoirt,, 
li ~ demande encore pourquoi. l sa formule 

ment ell\"eloppante il Fut r.'pond•J par des oraÎ!<ilU 
latoirts d'une aménitk si relative. » 

? ? ? 
Cinq amis, en tourn~e électorale, se sont allard 

plorablemenl dans un ~1Jm111ele du heu. 
C"csl ("heure du pkin bil•n la»é. Les langut; 

*pa:s.es el malol>él!!'ank:;. \ï,1blement, la plu 
soiffards plantent mal. 

L"un des rinq. pour consolid•r son équillLre. 
cnhlourch~n sur une cha !e. Ain<i cb"3uchant, 
Larda pas â c cristalLser "· ln ~eux ,-o~tmtnl 
"''· les traits se cou\ra11L d'une 11.lleur annonc1a 

Et la cataslrùphe ,)nt! 
Et, confortablement c.tl< sur son si~ge embr: 

wrs, le pône cons•crn au trl,re retour ries rho• 
hns avec une abondance qui mit en gallé toute la 
horrnis le patron. 

c Le lieutenant Louis Cl... (ollicier ~e ~rve), Fils d'un Celui-ci voulut enlever le cracheur incoêrcit.le 
général, o'a•·ait d'autres mot•. pour ;ignalcr â s~ cna- to \31D. 
liers le uangtr. que œux de : • ~ou:; umme:1 chocolat> "· .llor.. dall.5 une accalmie, enln! deux hoquth, 
~. ' qu'il ~~ vo~·~it en mau111i,t po't~rr. LI réptlait sans l lade, le,·anl sur sts comp3gnon1 moqueors du ! 
discont,nuer: • .\'ou; -11mme1 choco•~ts •· IJais, crène et cabillaud cuit. bafoui'.la : 
IDns peur, il se lirait toujours d':i!faire. •vec us ca1a- - E't-ce que vou.; cruiu que <-"ut pour mon 
Lera, ians êlre • chocolat •· que je dé5 .. .! J. 
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On nous écrit : 
Galejadea bruxellolaea 

M.oo cbtr • Pogzquol Pu? • , 

Ira ~Uo, -.. doote, l'hiotoire d• t.rol& ptinlreo, 
DOu..I avn coot' l-. gaKOc:inad4.. a.od.t.Joo..., anal.a 
d• ooe doiu ptiDtrti1 bnauJJO:.. - qui, otaS-ci, 

J•DW.I tADa un pio.ceaa - ltur cid•t .... Ue! 
, Bro.ttlm•,.. el Smaldut diocul&ieo~ ptint...._ U. 

point. d'à«ord. 
lltw'I, lanç& Druzelmam, tu n'y oonna.ie ritll, • la 

Et 1i je i. dlMi. qaa i• 1ul1 polotu moi-m&me I 
ripoodr•la qae ta eo WI •lotll'or I 
ta! Brutlman1, tu Yiendru eh• moi damaia, 91 
•01r un d• m• tabl.a,;a.. 

10, Uroxclmua 11.nnt chu. Smulden. 
! mon ami, dit celui-ci en lui prNentl\ut un ch.luit 

duriu•I ptrodaim~ lea l&mbuux d'uno toile t.roo6e, 
nt un• ma&nitlqu• tentun do veluurt, ai r'03$C:roblaot.t 
i1rn1•t• a vou.Ju la IOulever poor voit- C6 qu'il y 1n&1t 

.. '"l.lnt pu P<'"' battu. c .'lnch'io 0011 piito,." 
bruullo~ 

.a! E.muldtr1, dit..il, l• ne te l'naû jamw conll6, 
auui, J• pe'"'· To Tie.odru c.bes moi demain, â ta 

D.Dt do mf!a œo~~-
1 nmt fo11 hélt1$ t mon pau\t~ nmi, 1'&cria-f...il • ., 
:)multfor• 11, ltnde-m.aio, et. tn lul fal~nt voir une 
ttf ml•lra.b1e 'tnt que celle qui lui av•it ét4 pré· 
oille, ftgur+toi qu'hler, au momtnt où j'ai quit~ la 

•fuir tb~ toi, je veœi.1 d'athe•er ee-tt• toile. J 'aJ 
trmer 111 fmflN A to;.,, c:omm. f•••i• pei.At une m•· 
ppe de ubin1, 'oili ce qa.'tn oot lait~' lt-~ oi.tieau r ... 

P. G ... 

is 1111111 a~ou, dèjil lu ça t~I latin (<:<! doil füc 
our d~• raiwns ... ); m"is C$t·c~ que Zellxis, ou 
, ou uu autre L)p~ de c1' goOt-là ne galt!j~dait 
0111me un llruss~k-er ? . • 

aute d'un ... Martin per dit aon ... 
on a Pr 1rqtl(li Pu• •· 
dia poil Llanc de r~np à ~J-.rtiu, p:.iru• da.Da volte 
17 *<'J11.trnL1t, t-~l iUJethi à ciiulluu. 

dicton llO!JUlAtN füu11u11J : • Uu lno ne gf'isoune. 
' \'ll·ls 11.llc ·n worden 11lot. g1·iJI., 
lcrll.ll, Jiaruh·d, un c uulma 1 11ut1 perdit M.art.Ûl, 

pb 1tct pH" hu a.ourno4cmetit ~ I 'estrc10e limite de 
, et. •• (•rh Jn torn.In d• .a..•n •oWn que ct)!liod 

ou.r, prctt.ndu quo ctt. arh1• hu appœrkn&it.. Et ,1 
onntr n~o. au voù1n : par ltt m~ura;~ auquel 
~"', ou coiutal6 un • porn\ • (1uhdivisiou do la 

lt\Unfl: n1u1n~) de dif!f.ttnot en H fo•e-ur. Dooo : 
aute d'u11 1•oint, lld..Jliu petd1t. aoo aulne. 

UJ. J. D ... -

nw, J1fair111 que ~l~rlm (Dom llntlin) pe.rdil 
e J'Auln~. l'~H.1Ie J"nl 11 clM prieur. 

lecteurs •'expliquent entre eux 

r c PoW"\{U:11 Pa t , 

tir, votre iaimab1• cottf"ôl}1t>bd'1nt, Si, en 1917, lea 
'f"ÎllC>UI d"•rn1lt1 IODt l\llfl'S il. l'ltTl~r.. Of! n'o..t. \)41'" 
upu un 1«:L4.:ur, miil b,ou poui· g~ût.or un n--y01 

oa. • pmnb • un.o dtTL.aion de ae r~r. Pl'Qba• 
;Wo la wui. l.>îa qu... l'oo a1L cnT~·,f dwx D.A. au 
t&dmcn!.. D'où i.. confusion do "'"" houonblo 
(U a di' quo j'"-ia uo ) 

\ nuh1 qu'il upliqu• "' in-pLob:.! 
poLhlqaemeo•!.. Uo mfcb.o.ot, 

ous là tes ~'plicatiou~ . , 

Petite corres pondance 
L'odtur de son mattrt. - t:ne pipe générale fol rumêc 

pur le !out Pourquoi Pa1? en l'bouneur de la pdoc~h• 
Astrid. Excdleill, voire labac. excefünl. \hi~. t<>ul de 
m.!me, l'enstigne noui chiffonne ..• L"oJeur du maitre 
peut-elle être une bonne ooel!r? Après h>•lt, cela fait par­
ltr de ,·otre Ill-ac. Vou> 3,-ez donc raison. 

Quelquu 1'TOft1talafrt1 tl'n ro911nu, f. C., l.cûlu, 
D., boultvard cftli·roy, et autr-.). - nn ,-nus a d?11ne 
l'uplicatioo nécessaire. Il est de braves g~ns noloires, 
dont on ne peut dire que du bien parce qu'ils ~ .. nt ~n-
1ibles ou idiot$. Apprenez donc à lire et à lraduire : brave 
homme peut 1ignili.r 'i<ille lripouille •I intellrgent crl­
lio ... A1ec celle clef, telle biozraphie de grand homme 
vous paraitra lumintuse - et juotc. 

lriti. - Alo.andre Dumas avait n :nsi une cuisinière 
qui parvenait â ~crare ~on prénom : Sophie, uns ~mplover 
une seule d~s lellrca qui le oomposenl; elle écrivalt : 
Çau{v • 

1\ïc-Bit. - Vos 1·.r,,; ne sont pa. tout à rait mauvai•; 
mais vous abusez cl;: l'imersiQn. Vous serin capaLlt 
d'écrire: 

F:t ~· •z do c:bt".min çotre petit. \,outomm• ..• 

Uilioruz. - En uruour, a dit ~apoléon, il n'y a qu"une 
victoire : c'est la luile. ImbibcMous de ce truisme. 

C. D., AIMI. - Voire sonnet mc>n<><~·llabique est de 
\'ictor Hugo. rions croions qu'il a po.ru avec I~ Odu et 
&lladt1 ou lu Oritntalt•. 

DAll5 TOUa LE5 64RAClt9 = ~'ollc• •xpllto1î't::# .t = 
L.HENRAR.D 

•01, ••·Van \'ol•em T6.IMl.<O 

l'A~Ol\lU/(llf\ rt 10Jlf/llHOJfU 

lt1 manUfcrits d /rs dettrim ne 11ron1 pa1 r1111du1. 
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Dans c Le Jeu Je; S pl Jours » du m;;:iéro du Pourquu1 
P.u ~ du lï cou!':lnl, so • '.1 d3'< du Il septembre el sous 
le lÎlnl c En C.bi.oe "· 11 ,;;t ù1t : 

liai. h belle paroJ.e Ùlt ' • n n'a~ paa né~ d< réu.uir 
pour e.ntrep.'t'11dre ... 

t\oo seulement la citation ,st • rrou~e. mais la phrasu 
t in'i pr senl~e conotitue li'l ' rit. l•le non-sens. 

Ln c!îd: de mfme qu'il laut 1! dborù parllr pour pou­
voir ensurle arriver, il laul enlrep!'-'ndre pour pouvoir 
rfos•rr el non !"•' rfus•.r d'~bord pour entreprendre 
eD'- If, 

E.o réal.té, dan> 13 fameu•e lellre de C.uillaum,~1,-Taci­
turne, la phra.!e !";;ure <o~~ IJ forme su.>ante; 

l"cwt a'at M-iorn cl '"""'tt' po~u CD.!ttpr:::Jtt, .DJ de riui.: .. ~ 
poo.r !'ftlé\eror. 

Ce q•ri n'est pas la m~me chu>e du tout. 
7 ·1 ·1 

On lrt dans le bulle!in 1lu 1 ou ring Club du 16 >er-lembie. 
p age ~~~'· "olonne gauche : 

A l'onpno dea ec.vn11 d 1\ llf', wi grJ.CÙ nombre d'.in~tt.J 
6:&.mJt fart dé!i.ttUX de f.oi>U-61.1' tra\-adlu ce r!1.:l;tû: ... "l 

Qutd du mol ma1énau ? ... Il DOU5 semble que U~d~ 
mie Française 'ie:il de discukr à son >l!Jft. 

. • t 
\'ins exq11 o, me!- s•)Î0ncs. en un mot une bonne T abl~ 
De la mu>ique. Je la danse, un senire 1mp~ccable 
Tout ce 11111 ~ou1enl p<'Ul~tru sourrc d'èiilwnère L~r.heur 
Au l'Rl\LI:: ll::Ol'ùLD, l.r0<:nu11l;cl, 1'.-D. de Bonne-Odeur 

? ? ·1 
D '[zprru de Lifge. du 13 <c-ptembre : 
l'.ans, lJ. - ()r. nnu~1.1 da Lo .. dr.!S aa • J? ... rnal • • Lt't 

d oipk!ln de !ihan,;hsî cb>ct ~ '° b ail 'Ll n dOJJS la pr ~•nce 
da l..'~ochou&n. d>L> b \.'1'.!l!e ctr tra~, denent de joor <n J<>,r 
pics oeoçacte.Co nomimu Euro~ns olltdi.~ •~•le p>y•. 

li nob semble IJGÏI ~ a que.qut tcmp;, ce Checbouu11 
te trou 1 ail au .l.i3roc. 

7?7 
Du Soir (16 s•ptrmLre t:J~G). sou, 13 signature .\. D. 

(c L'E•posilion des lkau,. \r 1, Je \', 111>0 »); 
• 1 ridore Op~omer et, ('!J 1.ur: ereo de- retro~·· ~;~l". 1111 rh,,h: 

lie P" tarte ee. d"aqtuare1°<1!1' di0 dftlLDJ - dot t. b f.amC\lte 
• P .sw.a,. - dt F.!licÙ'n P..iJPlll; '1M c gloire• qu. :,1 ... .\.ttb~r 
(.)o 3.t, un cril!qa.e mocfr:n..1te ail en fui., a·~p!Jqaa à c dO. 

bo 21' '· 

•• . \ part que le critiq11<1 moJem1 I~ .\rthur Coqu1n1 
t'a1•pelait ,\1 tbur 1·o~uio: .. 

lrfaa l'dutre Arthur T•• peut p3s t~ul saYoir ... 

Le journal des 
lequel oo lit : 

•.• 012l, l'uioenl~d pour une d~mocralit>, e•est ~ 
l'aounal, a'\""ec toia 1e1 drolt1, c.tm dt bouffer, de 
J~en krasu. puis d~ ft'boufcr, de rdorniqut-r, n 
J a.JI.li oct.OO le 'fVt• ! 

Qu'c;t~e qu'ils y connaisstnt, lb Quat'-z-abbH, 
de lorniquer el de rdormquer? Et si le. k>ckurl' 
avoir cr~ance dans l<urs allirmnt..-.ns en c•tte 
que!le opinion J . ., mt'm•• l>'cleur,; doi1ent-ils avo 
!J~On dont les Quat'-1-abbb e\crccnt leur s:ic•r 

?? ? 
OH rez un abonnement é L.I tECTl!RE: L' \IVE 

86, rue de la llo11t11911t, Brur•llr1. - 300.000 
en l tcture. Abonnemenl5: :l:i fr. par an ou 1 
mois. - Çatal'Y.?tle ! ran<;ais vient de 1•nral 
12 lranc5. - fau1fu1h numêrol~ pour 1011• les 
et r~scrvès pour le- tin~ma,, a•ec une sei.,ib!.: 
de prix. - Tt!. 113.22. 

7 ? 7 
Du Ptuple du nnJr<di 1 ï !t•pt,mbre 
~ !.\'l::QlJES :-.!:: P.\11:::\f llt::S B.\$ 1JU SUIE 

c.;n:l.1.E. - k p.1pa a a11l"J1l1.S lu ca.din3u'.IC, ar 
é\"~W!A, l·.ha.noine$ d prl-lat• A porwr dani lt:a ~Tt 
•:em.:s. dM {oQtnJtes d'umL.lt.aon au lieu dt: f.Jurru 

l'<> mèm•, ces prEl>t• pc1Urnn1 porkr dd i... d• 
ae Je. au liea de SOM! natcrtl!~ 

LN dru an:i •.c-o-. oo.1. rt 1 dms les t!ammH Lcœo 
arboi::•'* oir. 0<6 t?1lnsport6o 1 l'b~piul mi::t.>Jre cm 

Le. b.i> de ~~ie d .. é1fq~es got dù [aire 1 
l)po. J y /'œp!e. 

? 77 
De la plus ro!e iles 1/, u1t : 

I.E B.\R\'TO:\ IŒSH! ALBERS EST .\JOI: 
M. Ueo i . .\.lbè~ le Uuor Wcn con.c.ll, e.:. d! ... 4dt 

wurte mal:dl.>. .. 

c.r~10'l ou tenor ? ..• On 1oudr.l.!I U\'~ir. 

7 ' ? 
Pl \'\OS ar;r:z 

fitu/., orcuJÏ•ms. loro1imu, rtparaliolll 
41, bouletard An\pa1 h 81u<dks. T.: Ili 

7? 'I 
Du Soir du :li septembre 1!126 : 

es OL'R.\G.\S UJ;\ A$TJ; w PERLE 
111:: L \ t'LORIUE 

,M1:um, ~) sep!.~mbJ,., - eno t.:i:npt-te TtlUnt cfo 1 
lDdes et a:.;:i ;d .. nt &T«" ozw. havi• UlUê.:.i • c::a.aH 
4 1Dm3Ct:.J S:J.: U pL.;e dt ~ • .l!:U. •le ••• 

:lous noc; <lem.:ndons quelle route cet•e tempf 
pu prcnJre po"r aueindre 1a :ôk de la Floride. U 
J1·nl que le r.îAla<I~· r 3 traJuil à ;3 façon r('J 
anglaise « '11'est-lm!1<> ~. por l.lquclle les ,\mln 
·i~ncot les .. ntill1.s. 

7 ? 7 
DJns le Soir (15 <epternbrc), 11. \laurire Gaur 

h sant c Id > r.n1c• bel es. ou plutit • la • r 
Jmge. krit cd!e JOiie phrase : 

li. Dea:'°':!le M dttoM• b ç11 qca ~ r.t 
~ ... Je: tr-.rt.s d.Gmu: .. ct;. n !ui p.bt-t Ull 'fH?t 

rl<i/culilllll:-

Oil, gr~nd; dieux! ou 111 



courrier du Pion 
Il lo<1 ! \.111 ,, c l . t (• )Il 

''· u da • l', rquo1 l'.:..s' • 
alln m p1 u ftntund \Ou~ •eo U t'I• 

• 
Tf'fl korht ~n \ .ukt"n f'tl t m ~t<t'.'.t; \·.;m .f!'.·i bot'-r "'l 

er \" n hfl. \'.& k n 
phr~ p-. ut .un COmJ• nd1t', L1tn lU 1i faudrn1i 

boer kocht crn \.uken ;i uo 01• ietit"r, aA!l ih n ~r 
rd~ de- \"ad \an hf\ \arlun 
Pa.oi n~ c t1r cJ .. mf"l•n- tu COIU'OUr .. 1a t.-ailuct on < n 
Hl •Ju mol d1..' laml11ù11111· • [h,.k • d 11 OlNr.Jtb,.nd~k • 

" '.Qrrect<'ut \OU' 1\ lau•&e 11up1i11wr 111Pn~dJt•nd::wk) ~11nt. d1 
hons d\" J11J 1orina11r 

~·"Il •llVlll • r1u'1l f111t. !lm, J't•n .lltf'~tf< k-s mâm•s d·t-:111 

1~Jr JJ if'l. 11' \lhNI 1 )1 in~-.·1lt t•l 1111 tuui, Je.;; FJnn1aruh dt' 
)..1tto To.f1 1 • ri•· (, u ln • 1 )m· .1.~ •tl de l 1 n10 dt" I.\ 

•ne 
'Il \0\15 fi . .an Dijk 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plus beau du monde 

chances et les périls du Congo 

u .. t"ttt111J:-.. 1J \ a •f'H'lq•h' t1•111ps l~t n>11t:Jtt..,ulll ,,,, •• , 
Hiii ri, 11•: ( f'"I' d'o·tl "'"' fr Prohll.:m1· poNtiqtU' l'i 
u·,. du Urn!Jo lkltJf, \1. llahrot11, lieul,·n~rnl t'Ol1n11al 

• 111;11! dt" t1h~l.td1•§ l'l cl1·s 1l1ffit·ulli•.;; CfllÏ) \O)~ill 

11 11, 1 pul·llque ,111 Lonco. Sotr.. lt: tÎtrP ~ R1/nin11r 
lt(t 0 \f. l>+•ldfo'"°"è, g'.UUH'l"llL'Uf ~t'l1t!r31 hr.morJff1· 

.oîom,.... ri .,, 11 .. 1' 1 t•r 11t. 1Ja11 .. l~t o:,,,!, 111 f"o/o­
:m rt1c 1 ou 1i •·met 1l1 ~ op:niori~ t·n complet ,lc­

l' t:f"ll .. 1f, U. Il 11.tn. 111 • 111111<·nl ~n ce 'llii con· 
• \fllll ·'~ 1 "'"l'•C lrd1w;.11oe ~I •lu l'.on~o l1< IC<" 

l 1111_. nt 1 l1+ l1?0-f1,111rn.1u1,111z.lf ... 1 .. 

11· lalu , 

l:c 1111 u.111 h· 111111.i• 1111 1·~ .bp1Jal1111h 1ft• l'Ln1uc 
Cr1c.11111•. '

0

1· 1 1 4'11\: l.1111l'H~t> 1h"d.1r;1fH>n Ju !!i•n1•1 :11 
• di ... 1111 •• \u11!'- 11

1.1\oUs pas df.: frvnlièrc; nour 
1111n"" ti111l1 .... 11"" 11·gio11" cl;ltl:, l1•11r propn• 111fn1\t t•l 
1 lt· l11t•11'1 111 fwt·1• 11·111H• t:r•uttlt· \fri•1u1..~ hlari\·l1t•: 
.. {1111\1' ,· .... ,.,,111 ll\t'f 1 ... l11111t1 ... th• r ... ,11an~1m1 poli· 
t •·l h·1 nlo11i1l1 111• 1'1 won ..,u.J-<1f11raine. ,, 
"t·"'t •· JI(' ,\1( 1•111-. 111• f\rlt ... llli' 1·4•lk ,1Jfomall1111 
• 11° 1 .t\ot ni ,1fa 11 tt111l1 1 V.in )(,., ... , pnit l:11ua111 tlll" 

l.1 l11l 11t• 1< H•·puùl1q1u .. :,u1I \rriu11111• n 1 u111p1t:utl J uu1 
1 !~11 ot Ir:, E;~ll .. 1!1· rLni,,n Jl'tm·llt. 111011\0 t•ncnre IP 

1 •Il~ 1 1'4 h:r 11• \lr.J,tmblr]Ut; r l I° \n~ul.1. 
,, 1 ·, "'l .1u .... 1 (,1 lia u.-. ile:::. UU~f:-' ile l'vult•ur :;1 profond& 

n n1. n rtt: hN Jt'~ lto•·1"'· \ëUJnt s"orrnMt•r au pro-
.c IJ< 1, • I h,\llÇ•h '· rrQtecllMI d J' ·101l1ti~·1 d,, 

1 ~ r c~. 

1• \J. li 11,I.111 "'ê 1Jdend 1J'chc un cnm:1m $) .. l•m;ihquo 
Ji~ loi (, n1J\: Hrt:t'Zllt.: t>-l de "-CS llon1".n1on .... 1 a pn.; part, 
.111 ( ur~ ilP. la ~""ré a la 1 onqude dt• n•: .. 1 af1 lldlll all-e--
1: .. •11·1: 1 1 a la1-,e s.1 main •lroite N 11 ,. a gai:;u\ la 
mi/rtmy '"''*'°S luit.Hmî1111t. comme il \ a ohlf'nu. <l'autre 
J'•' 1. la 1..r 11\ tl1• ~uenr flanr.11~··· Il 11·, ... 1 .1ss11n1n~-nt 
i''1q :-u:-.pcd 11",111dnphohi1·. \l.,u~ r'r·~I 1111 htlflllllP po .. 1t1f. 
•pll 1·X,t111ifll• l1·~ f;_UI$ 5an-. f<IÏre (11• sruhmt·nt. r1 •'Il lin_. 
lr•s ru111 l11:-.Î111h qui lui palJÎ'~·ul :"lï111p11\01'r. ~.ms !'it~ prê­
ot 1 11111·1 li" 'ai111·' i1lt'>ologif"s. Il ~H'll"'r' 11w• 11• 1'.ongo Lt"l~P 
1lu1L ,,. 1l1·1!•1hln· r·t r·nntre de~ 1.:ap1latt\ 41111.:lai ... trop 1:·rtll\ .... 

JUt 1wnh puut '°""'" il··sinll·n·~''''· ..i ro11l11• 1111<- in\a:;ion 
'"'' ,1fi 11 .iuu~ 1p11 :o-t' m~.mife ... tc dt'j:. au l\,1,a1. ;111 K·1tanga 
t ,!,ms l'llouri. 

'!?? 

If 'au.. 0Ult 1 lt: f on~1l bd~~ "-l l~ pooc.;:,.s.s1011' portu 
g •~ ' se l1oti,cnt plu!' .Jirect.:rncnl mr1uc1:-s p:ir les d~u ' 
ckmt:t .. t1 IJ lois 1.r11itit1ue ... , 1.:·t•11no1111<1ues t:l !!..ocia11\, .,i-

11.tl ... ''ilr \I. Habran, •1Ht: ne Jt- ~nt ,, ~ \Olonu• ... rran-
1' 11~ ... de 11 H1111u•·. plus. eloi~nl!'E·' 11" 1.l 1011c 11'(·11\t l0Jll1ei-
111en1. C 'Jl"ml.1111. la rl•pc-n-u ... ..,ion 1·j 011un1in1w ct"un Cap 
;iu (\tire t•ftcctif d la rt-perl'ui;sion politiom· (·l -;ocw1 .. 
11'1111 ~11•l-\frin1in 1•Jarsri o~ ma1u1u1·i-~lÎl·nl JHl~ 111· J:f• îain· 
'1'11111' ''ni au nwms 'Ill' noln• \rrlq1w Equ.1h)l'Î~1lt• 

n \l.ti:\ sul"fout. nous ne rlc\ons point ru•11ln· dt• \IUe 
11111·. s1 11• Con!!o lwJ~e 'e trouvai t t:nl1 itÎttt• d~ns lit ~nhc re 
11'.1111;11l1on ln ilanniqu~ 011 ilfrikiln1l1·r. 110~ P''~"'l'~"ions 
111·\ i\:11111 ~H·ut hmitror1h13 rl1• Cf.•tlc ""Ph1•11• d .. 1·r,1i('nl, 111>~ 
1111". •·\l>O ... •'t;" :l1Lx mèm· s pt-ril:-. (•\adt•n111nl 1Jui v.ena-
• ""' aujom ,Jïrn1 la ~olonié lid~P . 

» L t -.;t pourquoi_ dt 1f~hors de tvulP 'JUtl"t1on ,fc $tU­

t uhnt d 11our nou .. placer .;ur If" tr.rnun t\du .. l\·t·nl<nt 
I' 'llf c1u'• d101>1 \f_ l.c)uj.; llahr,in. nous nions loul in­
t r•~l • .. ui\f(' cehu-<i \· ... rs les horizons 'lu'1l nou~ monln.· 

" 1 'm,·1111 .J~ J"Afrique franrai'" e,1 pllL" elrmte1m11t 
Il• 111"uu 1w I•• pt·11~e gèné1 alrnwnt chi 1 111 H~ it n·lui d 
Luni.:,11 hl'ii-!'.•'· Tout ci· t}UÎ 1·~t cl1• natnn· ·' 1or11!11oi1ttlre 
''" 111h-11'".h lwJ~, ... i•n .\frlt~uc i•:-.l t'galt·mf'UI tif' tlillm·1· ·• 
\ f f1UlpJ Ohl1•ltf't• it~s iol1-•rt•IS rrantaJ~. \'OU!\ 01" JIMl\'011~ 
1·1·n1u·r I<'!- \'<'li'- ;rn, oua~v.., fJUÎ s'\tn10111•1•llr·111 au ~ucl tin 
Z.rnalu"n· ~ou-: I·· prt·tc•\tf". au--si rw~ri l 'fllÏ"'Ol<.;Ji', trull~ 
11·1•\c•1 ont a\;1111 tl"Nre aLrivé~ au-1li''1IS\h ilt• nous • 

n El 1'11)t''l' d'un~ iPnlenl1• bC'lfTo-rrant·•>·lllll lUJ{Ai~c "" 
\f111p11• 111t•.-u111~•·t• ii:ir 'I. llab1an, , .... , 11111• ul4"•" .'1 r11~-
1l11t-r. )1 

P!aques émaillées ' • C'est la réc lame la plus solrde, la plus durable. 
Elle ne :!.'altere ja ma is a u x in t empéries. -.­

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
{AnricM f:ta bl. CllERTON) 

POUR DEVIS ET 

(BRUXELLES) 

PRO:JETS 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 

' ,;illllllllll11Jilllllll11111Jll11'11111111111111111Hloll:llUlllllJllllllJll11/lll•lllllollllll1111' 

' Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Tres solide, 
E:ma ;ouple, 
R~s1,tao1 à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garnnli bon tdnt, 
~e pèle pas à l'usage. 
Chrome pur. 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The mo<t dhcier.t, 
Excepuo~atly hi.:h1, 
Splend1d wear, 
Delightfully sol!, 
Rainproof, 
Can be washetl 
Fast tlyed , 
\\'il! not peel off. 
Pure chrome. 
Tanncd by an 

exclu sin proce'' · 

Mante au Cuir "MORSKIN,, Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, passaie du Nord - 56-58. chauaaée d'lxellea - EJ(portat1on: 229, avenue Louùe 

ANVERS 
89, place de Meir 

GAND 
29, rue des Champa 

PARIS BLANKENBERGHE 
109, Digue de Mer 

1\fPRl\IEHll:. l'l:Dl'"'TlllELLE H FI'\ \:\• .ŒllE " \ 

CHARLEROI OSTENDE 
25, rue du Coll~ge 13, rue de la Chapelle 

LA P ANNE 
25, boulevard de Dunkerque 

LONDRf.5 

t!" UerlBJmont, Bn:.u 


